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Berlin, 17 avril.
Aprè.~ les négociations menées avec le Samt-

Siège, le rninislre de l'Inférieur dII Reich a libéré
des étudiants des facultés de théclogie cat.holiques
de l'obìlgatìon d'entrer dans les troupes d'assaut
et les camps de travail. Le gOllvernflmentdu Reich
a admis qu 'ils soient ins1truit:s dans le service de
&ama4'i tai.l:Y.

",

NOUVELLES DU JOUR, Une insliluHon so(~h"'cqui pregresse moins plus que triplé, passant de 107,779 Il
359,646,
Lors de la récente enquête faite par la

Monthll/ Labor Review, en septembre dernier,
sur l'ensemble des coopératives américaines de
crédit, el d'où sont tirés les chiffres qUE" nous
citons, il n'y a qu'environ les trois quarts d'entre
ees coopératives qui aient répondu aux diverses
questions concernant leurs ressources et leurs
opéra tions.
Mais, avec ces réponses, on a pu établir que la

valeur moyenne des parts sociales souscrites par
membre était de 62 dollars, En outre, 1442 socié-
tés ont fait connaitre qu'elles possédaient, en
plus de leur capital social, des fonds de garantie
ou cie réserve atteignant un total de 2,373,711
dollars; si l'on ajoute à ces chiffres le montant
des dépôts reçus par les eoopérafives de crédit
dans les Etats de la République américaine, où la
loi autorise les dépôts de ce genre, on constate
que le montant des ressources dont disposaient
les 1707 sociétés ayant communiqué des chiffres
à ce sujet s'élevait à 35,496,668 dollars, soit en
moyenne :!1l,795 dollars par société.
Quant au total des prêts consentis au cours de

l'année 1933 à 206,295 sociétaires, il s'est élevé
à 28,217,457 dollars, soit une moyenne de
138 dollars pal' prêt, chiffre très inférieur au
maximum fixé par les dispositions législatives.
Disnns à ce sujet que la méthode adoptée pour
la garantie des prêts varie suivant les sociétés;
en général, les coopératives américaines de' crédit
peuvent consentir des « prêts d'honneur » ne
dépassant pas 50 dollars, sans aucune autre
garantie que celle résultant des renselgnements
que possède le comité sur la confiance qui peut
être fuite à l'emprunteur; pour les sommes
supérieures à 50 dollars, les coopératives exigent,
en outre, soit le cautionnement d'un on de plu-
sieurs antres membres, soit le dépôt en nantisse-
ment des parls sociales possédées par l'cm-
pruntenr.
Les frais d'administration sont très rmmmes ;

lu dernière année, ils n'ont Hé, en moyenne, que
de 2,21 % du montant des prêts consentls. Rien
lfétonn~l~t .R. cela, car Ill' plupart :de ces sociétés
n'ont que très peu d'employés rémunérés et,
souvent même, elles n'en ont aucun - le besoin
d'un tel personnel ne se fulsant sentir que lors-
que le chiffre d'affaires atteint une certaine
importance.
Enfin, après le payement des frais d'adminis-

tration et le versement des sommes prévues au
fonds de réserve, les sociétés répartissent entre
leurs membres les excédents nets de l'exercice
annuel, au prorata des parts sociales qu'ils possè-
...ent : en 1933, une somme de 999,293 dollars
fi été ainsi distribuée par 590 sociétés.
On le voit donc, les « Credit Unions • sont

venues rendre, en ces dernières années, aux
musses populaires amérlca ines des services parti-
culièrement appréciables, alors que les Etats-Unis
se sont trouvés dans une situation économique
et financière particulièrement difficile : elles ont
fourni aux travailleurs honnêtes le crédit qui
souvent leur était indispeusahle et, d'autre part,
elles ont encouragé et développé chez eux le
goût de l'épargne.

Les COOI)ér8,tlv~s de crédit
dans les mllleux populaires aux Etats-UnisLe vote du blâme à l'adresse du Beleb.

La' Belgique aux p..ises avec la dévaluation.
Elections aux Etats 'p..ovinciaux de Hollande. '
Les Etats-Unis en cas de gue ....e eD..~pée..ne~

Le Conseil de la Société des nations a fini Hier, mercredi, ont eu lieu, en Hollande;
par voter, hier, le texte de la résolution pré- les élections aux Etals provinciaux. Ce sont,
, senlée par le ministre français des affaires comme nous l'avons dit, les Etats provinci~ux
étrangères au nom de la France, de l'Angle- qui choisissent les 50 membres de la première

, terre et de l'Italie, par laquelle le gouverne- Chambre des Pays-Bas,
ment du Reich est blâmé: pour avoir .« man- D'autre part, ces élections' avaient, celte
que au devoir qui Incombe à tous. les mem- fois-ci, une importance particulière du, fait
bres de la communauté internationale de que le parti national isle-social néerlandaIs se
respecter les engagements qu'ils ont COll- présentait pour la, première .foìs devant les
tractés lO. él~cteurs."
' La résolution a été votée par tous les mem- Aussi la campagne électorale, qui se dérou- i

bres du Conseil, sauf, le Danemark, dont le lait habituellement dans le calme.va-t-elle, été,
'représentant s'est abstenu, cette année, fort, vive. A Amsterdam, notam-

Les représentants de la Pologne, de I'Espa- ment, dans certains quartiers populaires, on
gne et de l'Argentine, qui avaient manifesté, a signalé presque tous les jours des rencontres
mardi, des velléités d'abstention, se sont entre nationalistes-soclaux et communistes.
ralliés au texte proposé. A la suite de ces incidents, les esprits, étaient
La conversion de la Pologne s'est, opérée surexcités et on crai,gnait .des trou~les: qui,

sans phrases. Le prix en est la promesse d'une heureusement,. ne ,se soni pas produits. .
visite de M. Laval à Varsovie. On n'a jusqu'ici les résultats que' de deux
Le délégué espagnol et le délégué argentin provinces, Ces résultats marquent un recul des

ont renouvelé leurs critiques sur le texte et partis gou~ernementaux en fave,ur ~es I~OU-
la procédure de la résolution. veaux partis, notamment. du parti nationaliste-
Le délégué du Danemark a dit qu'il ne pou- social, qui, dans ces deux provinces, obtient,

vau la voter' parce qu'il craignait qu'elle ne au total, sept sièges: '
Contrariât les efforts faits' pour amener une li< *;.., " , '
entente interriationale, en heurtant trop vive- - Le "gouvernement 'américain "étudierait,
'ment l'Allemagne. Nous avons dit quelles rai- actuellement un projet législatif aux, ter-
sons dictent au gouvernement danois, bien mes duquel les lois sur la neutralité arnéri-
que socialiste, son altitude de modération à caine, que le président Wilson, s'efforça de
l'égard du Reich. Il est le plus exposé des faire respecter au début de la guerre mondiale.i
v,oi~ins de J'Allemagne aux effets de l'irréden-

J
jusqu'à l'entrée des Etats-Unis dans le groupe

hSme germanique, à cause du Schleswig, dont des Alliés, se trouveraient totalement modi-.
les traités de paix lui ont ~rendu une partie. Iiéés. '
Du reste, il n'est pas au nombre des signa- Il semble que, pour l'instant, l'attention du
taires du traité de Versailles. gouvernement de Washington se porte sur-
L'adhésion' finale de la Pologne aurait de tout sur les recommandations contenues dans

,quoi .frapper douloureusement les hommes le rapport élaboré parle professeur de droit
,d'Etat du Reich, s'ils ne savaient que ç'a été Charles Warren et dont voici les grandes
là un petit intermède que la Pologne était lignes,:
obligée de jouer il. cause de son traité d'alliance Dans le cas d'une guerre, à laquelle les
avec la France. Etats-Unis ne participeraient pas, toutes les
Aussitôt la résolution votée, on a procédé à stations amér icaines de radio seront contrô-'

la nomination du comité qui aura à recher- lées par le gouvernement et ne pourraient, en
,cher et à proposer « les dispositions qui ren- aucun cas, être utilisées pour entrer en com-
dront le pacte de la Société des nations plus munication avec l'un quelconque des Etats
efficace dans l'organisation de la sécurité col- belligérants.
lective, et les mesures économiques et finan- Interdiction formelle de fabriquer ou de
cières qui pourraient être appliquées, dans le vendre des armes et Ides munitions à un Etat
cas où, désormais, un Etat, membre ou non belligérant.
de la Société des nations, mettrait la paix en Les baleaux de commerce amérlcains ne
,danger en répudiant unilatéralement ses ohli- pourraient transporter ni armes ni munitions
galions internationales 'I. destinées à un Etat belligérant et les citoyens
Ce comité a été formé des, représentants des américains ne devraient pas s'embarquer,

pays suivants : Grande-Bretagne, Canada, soit comme 'passagers, soit comme membres
Chili, Espagne, France, Hongrie, Italie, Pays- d'équipage, à bord de bateaux transportant
Bas, Pologne, Portugal, Turquie, Russie et des armes et des munitions. '
Yougoslavie. . Les bateaux munis d'un armement quel-
Après la séance du Conseil, M. Laval s'est conque et appartenant à des nalions helligé-

entretenu avec le ministre des affaires étran- rantes ne pourraient pas utiliser les ports
&ères soviétique sur le projet d'accord franco- américains.
russe. Il a quitté Genève ce matin pour Paris. Les sous-marins et avions commerciaux
M. John Simon est déjà parti hier soir pour d'un Etat en guerre ne seraient pas admis aux
Londres. Etats- Unis.
La réunion de Genève a donc confirmé les Les bateaux américains ne pourraient pas

décisions de celle de Stresa. L'Allemagne se être Irêtés par des Etats belligérants.
trouve errprésence d'un bloc ferme dé volon- Interdiction formelle de lancer aux Etats-
tés résolues à empêcher que son réarmement Unis des emprunts en faveur d'un Etat en
ne meUe en danger le statu quo européen. guerre.

* Les ports américains ne pourraient pas être
* *La Chambre belge a voté hier, mercredi, par utilisés comme base de ravitaillement par des

129 voix et quatre abstentions, l'ouverture navires ravitaillant eux-mêmes en mer des
d'une enquête parlementaire sur « les manœu- baleaux appartenant à des nations helligé-
vres qui ont créé un état de fait d'où est née l'antes,
la dévaluation du Iranc belge l'. Dans les cercles politiques américains, on
Cette enquête ne se substituera pas à l'action est d'ailleurs forI partagé sur la possibilité de

de la justice, qui a déjà opéré d'importantes la ratification d'une telle loi par le Sénat.
perquisitions, mais elle a pour objectif de ré-
primer les manœuvres, qui, sans pouvoir
faire, l'objet d'une action pénale, ont amené
des gains illicites, .
..Le travail de cette enquête parlementaire
s etendra sur une période de deux ans avant
la dévaluation.

Il est souvent opportun de' regarder au delà
des frontières ce que d'autres peuples onl su
réaliser au point de vue social : celle -curlosité
peut parfois être d'un réel profit. Tel est le cas
par exemple, en ce qui concerne l'organisation
du crédit dans les milieux populaires aux Etals,
Unis.
Dans son numéro de février, la Revue internq-

tlOllale du travail nous apporte sur ce sujet de
fort intéressants détails que nous tenons à signa-
ler aux lecteurs de la Liberté.
En ces dernières années, les coopératives

d'épargne ,et de crédit - les. Credit Unions >,

comme on les appelle généralement - se sont
considérablement développés dans la grande répu-
blique nord-américaine. Elles groupent des mem-
bres dont la plupart n'ont jamais t;U de rapports
RV~ .les milieux bancaires et elles ont pour hut
principal de satisfaire aux besoins légitimes dt'
crédit de, personnes, disposant, de ressources
très limltées et de leur assure'!" des' prêts à intérêts
mòd,é!-és, le~'l' évitant ainsl . de devenir la proie.
des usurìers.'

. "Ces coopératives américaines de crédit sont
régies pal' . les principes suivants, dont nous
retrouvons; d'ailleurs, plusieurs en Europe, dans
l'orgHni&~tion des Caisses Haiffcisen :

l° ta' qualité 'de· membres ne peut être recon-
nu~: qu'à des personnes de bonne réputation,
'ayant des ' iùtérêtsen 'commun avec les membres
que groupe la' société;

2° Les cotisations et la' valeur nominale des
parts sociales doivent être peu élevées; ces parts
doivent pouvoir être' libérées en plusieurs ver-
se'nients;· " '
30 La 'gestion doit avoir un caractère dérnocra-

tIque'; les administrateurs et les membres du
-ë'ômité sont élus par les sociétaires et respon-
'ables envers ceux-ci;' '
"'4° Qnet que 'soit "le nombre -des parts qu'il a
souscrites, chaque sociétaire ne disp~se que d'une
seule voix qui ne peut pas faire l'objet d'une
pr ot-urntion :

5° La société n'accorde de prêts qu'à ses
membres;
6° En général, les .adminlstrateurs et les mem-

bres du bureau '~t des comités ne peuvent obtenir
de prêts ; .
7° Les prêts ne sont consentis que pour des

« fins productives » et pour des besoins
Ill'gents ; ,
8° Le montant des sommes prêtées à un socié-

taire n'est Vusdétel'miné par le nomhre des parts
que celui-ci délient, mais par ses besoins et sa
réputation ;
9° Les prêts sont consentis à faible Intérêt et

celui-ci n'est, en général, ex.igé que SUI' le solde
dû ;

10° Les dividendes sont versés au titulaire de
toute part qui est entièrentent libérée.
Tels sont les 'princ'ipes, Examinons mnintenant

comment ils sont appliqués et quels résultats ont
été obten us,

.11 est un premier fait particulièrement irnpor-
lant, c'est, que, pour devenir membre d'une de
ces coopératives de crédit, il fuut remplir cer-
taines conditions déterminées : en règle générale,
la qualité de membre-ne peut être attribuée qu'à
des, personnes que lie entre elles l'exercice d'une
même profession ou bien qui habitent les unes
p,'ès des autres. C'est ainsi que le groupe le
pins nombreux de ces coopératives vumér icaines a
été créé par les membres du, personnel des
,chellli,ns de fer et de celui des grands abattoirs;
vient ensuite le groupe des sociétés formées par
des fonctionnalres, notamment par le personnel
des postes, Et cette pratique, se comprend, car
les « prêts d'honneur " c'est-à-dire les prêts
consentis sous' la seule garantie de l'honnêteté
de l'emprunteur, constituent une partie considé-
rable des opérations effectuées par les coopéra-
tives de crédit. Il est donc indispensable que la
valeur morale et la solvabilité de l'emprunteur
soient parfaitement connues,.et cette condition
ne peut être remplie que dans un groupe dont
tous les membres se connaissent personnellement.
Cela explique, aussi que" d'ordinaire, l'effectif de
chaque coopérative n'est pas très élevé: ainsi,
pour chaque coopérative américaine de crédit,
on compte upe moyenne de 215 membres.
Un second f,ait intéressant il noter, c'est que,

dans les huit' dernières années, le nombre des
« Crepit Unions • a considérablement augmenté
aux Etats-Unis : en 1925, on en comptait 419; et,
au début de 1934, leur nombre avait. peu près
quintuplé, puisqu'il était de 2016, Les effectifs de
leurs membres ne s'pt~;ent pas accrus dans la
même forte proportìon, mais ils avaient D4an.

MAX TIJR\lANN

prolesseur d l'UniveuiM.

La revendication navale
de j'A 'Iernagne

Paris, 17 avril.
On mande de Londres il l'agence Havas:
A la suite des informations de Genève armon-

çant l'ouverture de négociations sur le problème
naval entre les délégués britanniques et alle-
munds, on précise dans les milieux officiels an-
glais l'attitude de la Grande-Bretagne en cette
matière:
L'Angleterre, dit-on, n'admet pas, en principe,

la revendicudion allemande d'une flotte égale à
35 % de la floUe anglaise, Le gouvernement de
Londres reste, néanmoins, disposé ÌI discuter la
question avec les dirigeants allemands; mais,
ajoute-t-on, avant qu'aucun règlement intervienne,
il est indispensable que les cinq puissances signa-
taires du traité de Washington aient elles-mêmes
réussi à conclure un accord. En d'autres termes,
on ne saurait envisager la participation de l'Alle-
magne à la conférence navale, dont la réunion est
prévue celle année. ----
Les étudiants en théologie allemand.

, 'Nouvelles diver@e8

i\
I

Par décret prési,denli~l, la Chamhre et le Sénat'
tchéco-slovaques ont été dissous; la . date des
élections sera' décrétée prochainement.
..." Les défcn~eurs de tous les cond:rmnés nu

procës de Memel ont recourt! contre le jugement
du conseil de guerre.*...*
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Déclarations de M. Macdonald
au sujet de Stresa

Londres, 17. avril.
Dans une déclaration qu'il a faite à la Cham-

bre des communes, le premier-ministre Mac-
donald a rappelé et commenté les résultats de
la conférence de Stresu. Après avoir énuméré les
divers points mentionnés dans le communiqué
qui a clos la conférence, M. Macdonald a insisté
particulièrement sur le pacte oriental et le pacte
danubien.
Le premier-ministre a dit que l'Angleterre n'a

Souscrit aucune obligation hormis l'engagement
d'une consultation de la France et l'Italie au. cas
où J'intégrité et l'indépendance de l'Autriche
seraient menacées.
Après avoir rappelé, en ce qui concerne le

pacte oriental, que l'Angleterre et l'Italie avaient
réaffirmé à Stresa des obligations déjà prises, le
premier-ministre a conclu par la déclaration
suivante :

« Nous sommes allés à Stresa pour étudier
des professions de foi politiques anciennes à la
lumière d'une situation nouvelle et compromise.
Bien des gens estimaient que cette situation
nouvelle comporterait pour notre gouvernement
de nouveaux engagements. Nous n'en avons pris'
aucun. Cependant, nous n'avons pas excusé
l'action récente de l'Allemagne, mais, au con-
traire, fait entendre que nous la considérions,
comme une grave cause d'instabilité et un coup
porté à toute organisation internationale de la
paix et de la stabilité.
• Nous avons laissé la porte ouverte il l'Alle-

magne, de façon à lui permettre de se joindre à
nous à titre de partenaire actif dans l'action que
nous, avons décidée en vue d'instituer un sys-
tème de sécurité .collectìve en Europe.

e Nous avons tenu à faire savoir que notre
politique continuerait à s'appuyer sur le pacte
de la Société des nations. Les trois Etats repré-
sen tés à Stresa ont tenu à agir comme une asso-
ciation d'Etats qui se so~t engagés à coopérer
et à collaborer avec tout Etat qui a la
volonté de rechercher une solution pacifique des
dangers actuels. »
Cette déclaration du premier-ministre n'a été

suivie d'aucun débat. Le débat de politique.
étrangère aura lieu après Pâques.

L'Italie et l'Abyssinie
ne sont pas encore d'accord

Addis-Abéba, 18 avril.
Le gouvernement italien a déclaré accepter la

procédure deconcilil,ltioll et d'arbitrage. deman-
dée. pal;" le gouvernement éthiopien. Mais son
acceptation est limitée à lu recherche de la res-
ponsabilité des incidents d'Oual-Oual et sui-
vants. 'Le gouvernement italien entend exclure
de la procédure la délimitation de la frontière
somalo-éthiopìenne et laisser l'interprétation de
ce traité à la commission italo-éthiopienne de
délimitation.
Le gouvernement éthiopien considère qu'il est

pleinement justifié à maintenir la requête qu'il
a présentée à ce sujet.

~e question des chrétiens d'Assyrie
Genève, 18 avril.

,En séance publique, le Conseil de la Sooìété des
nations s'est occupé de lu question de l'établisse-
ment des populations chrétiennes assyro-chal-
déennes de l'Irak. Le rapporteur, M. de Mada-
rìaga, a exposé les difficultés rencontrées pour
établir les Assyriens en Guyane britannique.
Une solution parait possible du côté de la Syrie,

et le gouvernement français, en sa qualité de
puissance mandataire, s'est déclaré prêt à admet-
tre jusqu'à 6500 émigrants, à condition qu'ìl
n'incombe de Ce f,ait aucune charge pour le
budget français.

Ù! rapporteur a demandé UJll crédit de 40,000
francs suisses POU'l' la réallsatlon de ce plan
d'établissement en. Syrie.

Les précautions françaises

Paris, 18 avril.
Le gouvernement a pris des mesures pour assu-

rer la garde des frontières. Il s'agit principale-
ment de l'occupation des ouvrages fortifiés du
nord-est. Ces mesures ont commencé à être
eff ecli ves le mercredi 17 avriI.
C'est ainsi que le 8mc régimen~de· tirwiHeurs

marocaine est al'l'iv~ il Belfort, et que trois batail-
lons du 28me régiment de tirailleurs tunisiens, et
deux bataillons du l5me régiment de tirailleurs
algériens sont arrivés dans les cantonnements des
villages de la région' de Longuyon.

L'autonotnle catalane

Madrid, 18 avril.
Le président de 'a République a signé le décret

par lequel le régime autonome <je la généralité
de Catalogne qui avait été suspendu à la suite du
soulèvement d'octobre dernier est remis en appbi-
caäion.
Tous les services administratifs seront restitués

au gouvernement catalan;' à l'exception des ser-
vices Intéressant ·1'o1'1Jre. public, qwi restent du
iE:sl!iot"t,dugouvernementde Madrdd,

Les espions soviétiques à Paris
La l3me Chambre correctionnelle de Paris a

rendu son verdict dans l'affaire des espions
soviétiques.
L'Américain Robert-Gordon Switz . et MmeSwitz,

quoique reconnus coupables, ne peuvent être
punis, vu la défectuosité de la loi; le Serbe
Douchan Narandgich et sa femme sont acquittés,
de même que le nommé Moise Salman et le
Yougoslave Slavko Reich.
La Russe Lydia Stahl, 50 ans, a été frappée

de cinq ans de prison, d'une amende de 3000 fr.'
et de cinq ans d'interdiction de séjour, et la
Polonaise Chana Salman, docteur en médecìne.:
de lrOis ans de prison et d'une amende de
iooo francs.
La Roumaine Riva Davidovicl, dent:iste, a

été condamnée à deux ans de prison et 1000 fr.
d'amende.

Le lieutenant-colonel en retraite Octave Du-
moulÎll dit Charras, gérant de la revue,
Armée et démocratie, ft cinq ans de prison,
3000 fr. d'amende et cinq ans d'interdiction de
séjour.
Marie-Madeleine Mermet, institutrice à Saint-

Ouen, à trois, ans de prison et 1000 fI'. d'amende.
Maurice Milice, ìnspeçteur dans une manu-

facture d'armes, à quatre ans de prison, 3000 fr.
d'amende et cinq ans d'inlerdiction de séjour.
Albert Aubry, préparateur au Collège de

France, ingénieur du service des poudres,'à Tué par un ,train
quatre ans de prison et 2000 fr, d'amende. On a releué hier, mercredi, entre Vey taux et
Douze autres inculpés en fuite ou qua ont, Yilleneuve, sur la voie ferrée, le corps déchì-

fait défaut, notamment Mackovlo, que l'on con-' queté d'Ernest Sonnenthaler, Agé de trente ans,
sidère comme l'animateur de celle organisation' qui a idû être tué mardi soir par le dernier
d'esplonnage, et le professeur Martin, sont tous train Lausanne- Villéneuve dans des Circonstances
condamnés. à .cinq ans de prison, 3000 fr.: q,ue, l'enquête cherche à établir.
d'amende et cinq' "ansd'inter.di.ction~ders~jo",f,~, : ,~;I~,.Ù~n(' '~'A'~\i h~ 'l'''é'1Ï"!:.i) • !i-'.~, "'b""1 "I;"I""!"~; ,'l, ,.,;:"'.,,'. . sp yx. e. daDi sa a gno re. . .

NOUVELLES RELIGIEUSES

La basilique du vœu national à Varsovie
Sous la présidence du maréchal du Sénat, s'est

tenue récemment à Varsovie, une assemblée, qui
avait pour objet la prochaine construction de
la basilique de la Divine Providence ·à Varsòvle,
qui sera édifiée pour .satìsfaire au vœu national
et à la promesse solennelle' de la Nation polo-
naise restaurée. D'autre part, le président .des
ministres, le jour de la proclamation de la nou-
velle Constitution, a donné l'assurance qu'il
seconderait de tous ses efforts la construction du
nouveau sanctuaire et assignerait, pour ce" but;
une somme d'un demi-million de zlotys, qui sera
incessamment mis à la disposition du comité en
faveur de la basilique de la Divine Providence -.

TRIBUNAUX
lo--

Pf.l'ITf. G~ZETTI1

Jules Verne était polonais
On nous écrit do Varsovie :
Jules Verne était originaire dePlock, une des

villes polonaises riveraines de la Vistule .. Son vrai,
nom était Juljusz Olszewìcz, dont la traduction:
française était Jules Verne, Olszewicz venant du"
terme « olcha » 'qui veut dire aulne ou, com-,
munément, verne, L'écriv,ai.n.. à l'Imngination
féconde, qui enchanta notre enfance, est donc fils
de cette Pologne, au même titre que Joseph
Conrad (Korzeniowski), qui, lui, écrivit ses mer-
veilleux romans d'aventure en anglais, tandis que
Julës Verne, fixé en France. et naturalisé Fran-
çais, écrivait en français.
C'est à tort donc que l'encyclopédie Larousse

mentionne Nantes comme étant sa ville natale.
Il parlait, d'ailleurs, couramment le 'polonais, ce
qu'atteslent ceux qui le connaissaient et qui.
vivent encore en France. Où aurait-il appris le
polonais? Ce n'est pas en France, où il vécut
jusqu'à sa mort (1905) sans jamais s'en éloigner.'
Il est donc impossible d'admettre qu'il eût pu
y apprendre- le polonais et il faut en conclure
que c'était sa langue maternelle. Un numéro du
Journal officiel frariçais de 1870 a publié un
décret de l'empereur Napoléon III permettant au
citoyen Juljusz Olszewicz, naturalisé Français; de
changer son nom en celui de Verne.
Toute sa vie d'ailleurs, Jules Verne n'a cessé

de correspondre avec sa parenté de Plock et
avec l'abbé Semenenko à Rome, grand patriote'
polonais. Cé dernier témoignait une grande bien-'
veillance à Jules Verne; il avait été son bìen-
faiteur à plusieurs occasions et dans des moments :
difficiles. Quelques-unes des lettres que le pro-:
tégé écrivit à. son bienfaiteur seront publiées"
un jour ou l'autre. A dix-huit ans, iI avait quitté
le pays natal par une fugue de jeunesse qui Ie
conduisit par Vienne et Trieste, à Rome. C'est
là qu'il dut avoir recours à la coloniepolohaise
et particulièrement à M. l'abbé Semenenko, On
ne saurait dire combien de temps 'le Jeuné
homme resta Ìl Rome, mais, de sa correspondance
avec l'abbé Semenlmko, on peut juger qu'Il
demeura en relations avec celui-cl. Son destin
l'amena enfin à Paris, où il fut quelque' temps
courtier de Bourse. Puis il commença' à écrire
ses romans qui devaient le rendre célèbre ,dans
le monde entier. JI prit alors un pseudonyme
et se fit naturaliser Français. Ce pseudonyme
'.était; 'nous l'avons dit;' Verne, soit la 'traductlön
dfl son nom' po16n!l!s.J~e dictionnaire ,arn~rtè~in
des'pseuddnymès che ce nom. . .. , . .'

NEcrolo&,ie

M. Gostave Glotz
On annonce le décès survenu hier, mercredi,

à Paris, ·de M. Gustave Glotz, membre de
l'Institut.
C'est un des historiens de l'antiquité -Ies plus

connus et d'une réputation qui dépassait les
frontières de la France qui disparaît en la pel"
sonne de M. Gustave Glotz. n était néle17 fé-
vrier 1862.

F A rr S D I V E RS
ÉTRANGER

Une barque attaquée paf un reqnln
Une barque montée par quatre pêcheurs a

été soudainement attaquée par un' requin qui la
fit chavirer à 3 milles au nord de l'ile de Lam-
pedusa (Sicile). L'un des quatre pêcheurs suc-
comba après être resté dix heures dans reau
accroché à l'embarcation. Ses trois compagnons
furent retrouvés complètement épuisés à 20 mil-
les de l'Ile,

Explosion
A Sfax (Tunisie), une explosion, due Il une

fuite de gaz, s'est produite, hier mercredi, dans
une usine à gaz' de mazout pour l'éclairage des
bouées de balisage des côtes. Il y a trois tués et
deux blessés.

Les loups
Les loups sont descendus de la montagne, dans

la région de Pedrogam Grande (Portugal), rava-'
geant les troupeaux.'

Les passages il niveau dangereux
Hier, mercredi, au passage à niveau d'Atba-

tera (Espagne), un train a pHs en écharpe une
charrette occupée par cinq personnes. Trois ont
été tuées sur le coup, les deux autres sont griè-
vement blessées.

Déraillement
L'express Sydney-Halifax a déraillé dans la

matinée d'hier, mercredi, près d'Anligonish (Nou-
velle-Ecosse). 'La locomotive et plusieurs wagons
sont montés sur le remblai et se sont renversés.
Cinq personnes, dont le mécanicien du train, ont
été tuées. Plusieurs sont grièvement blessées.

SUISSE

, On a trouvé hier, mercredi, à Renens, asphyxiée
dans sa baignoire, Mlle Lina Amacker, âgé de
vingt-cinq ans, Tous les efforts faits pour la
ranimer ont 'été Inutiles. L'enquête établira les
causes de cette asphyxie.

Evadé repris
La police a arrêté entre Entlebuch et Schüpf-

heim (Lucerne) un jeune serrurier de vingt ans,
Seralegri, spécialiste du vol de sacs à main, qui
s'était -évadé lundi alors qu'il était conduit devant
1(' juge de Kriens. Seralegri s'était rendu à
EnUebuch chez un ami qui, ayant eu connais-
sance de ses méfaits par la voie du journal, le
dénonça à la police.

,.4 ....Js SP<>HTS
, .

Le coneours hippique de Niee
C'est par un temps favorable que s'est ouvert,

à Nice, le lome concours international qui a
réuni les cavaliers de onze nations, en partì-
culier la Suisse.
La première épreuve disputée hier, mercredi,

a élé le prix des Hôtels, comportant 14 obstacles.
Elle a été gagnée par le lieulenant Portugais
Beltrao, sur Biscuit, en 1 m. 15, 2 secc ; 2. à
égalité : 1er.lieutenant Dégallier (Suisse), jsur
Durmitor, et 1er-lieutenant Brand (Allemagne),
sur Baron; 4. i\ égalité, capitaine Aherne
(Irlande), sur Irelond's Crown, et capitaine
Kekler (Italie). Le major de Murait (Suisse), sur
Corona, s'est classé 13me•

Les Jeux olympiques d'hiver
La commission sportive el le comité' de direc-

tion de In'Fédération française de ski viennent
d'approuver, à l'unanimité,les termes d'une lettre
de M. Etienne Bunuu- Varilla, detilnndänt le
maintien des professeurs de ski dans le cudre
des amateurs.
La Fédération française a fait sienne cette

thèse. Elle ne veut considérer comme profes-
sionnel de compétitlon que le concurrent qui est
rémunéré pour courir ou sauter. Elle ne. veut
pas admettra les subtilités olympiques et les
impossibles définitions de l'amateur. Et, pour
la Fédération française, comme d'ailleurs pour
les fédérations de l'Europe continentale, le pro-
fesseur de ski reste un amateur en compétition.
La Fédération française a donc décidé de se

joindre aux autres fédérations, européennes pour
agir d'urgence, à ce sujet, auprès de la Fédéra-
tion internationale, qui agira à son tour auprès
du comité inte&:Dational olympique, lequel inter-
dit, jusqu'à, plùs ample in,formé" l~ pr{)!;haI9S
~cuJ{)IY/llplque,. d'hiver de GiuPlisclt aux pro.
fosseurs 'de ski.··· ,

Echos de partout
L'homme qui grandit

Presque chaque année, on découvre '. l'homme
le plus grand du monde». Il setnble bien, cette
fois-ci, que Mohamed Ghazì doive battre tous
les records.
Ce. jeune homme possède la taille de deux mè-

tres quatre-vingt-dlx centimètres.
Il était d'une grandeur' normale lorsque, il y

a deux ans, il fit une chute. Depuis lors, il n'a
cessé de grandir.
Son infirmière qui le soigne à l'hôpital

d'Alexandrie parait une pygmée à côté de, lui.
Elle a pourtant un. mètre soixante-dix de
grandeur.

Le béret de !Vi. Laval
A,près M. Doumergue, ancien président de la

république française, voici que M. Laval, ministre
des a,ffaires étràngères, adopte, pour le voyage,
la coiffuee du béret. Le minìstre des affaires
étrangères s'en sert depuis déjà longtemps, d'ail-
leurs," mais, jusqu'à' .malntenant, ili I'avait réser-
vée pour la chasse. Et, avec une fierté semblable
à celle de M. Mussolini évoquant ses humbles
origines, il dit : « Le béret me rappelle le temps
où j'étais pâtre, pendant les vacances scolaires. •

Sports 1939
Du Temps de Paris I

pâques r Le printemps l Le renouveau de la
naturel Mais il s'agit bien de ln nature t Tous au
sport. Tous et tout pour le sport. Football,
rugby, cyclisme, boxe, tennis, boules, basket-hall,
automobilisme, motocyclisme, aviron : la saison
multiplie les manifestations dans lesquelles se
dépense l'enthousiasme général. On ne contemple
plus le paysage aujourd'hui.
L'enthousiasme des spectateurs ne le cède point

à celui des sportifs eux-mêmes. Des gens paisibles
qui n'ont jamais joué au football, - ils y auraient
médiocrement joué, -:- suivent toutes les parties
avec une ferveur exubérante. Quant aux mémo-
rialistes au jour le jour qui fixent pour la posté-
rité les exploits des joueurs, ils se maintiennent
'dans un état d'exaltation continue. Ils sont des
techniciens, mais ils sont des lyriques. Ils ont de
la précision, mais ils ont de l'éloquence. Chaque
triomphateur est pour eux un jeune héros .qu'ils
portent avec ostentation dans la gloire. Ils le
célèbrent, mais ils le jugent. Ils I'accompugnent
dans la carrière. Ils l'encouragent avec une vigi-
lante tendresse. Ils aiment ce héros d'un amour
ombrageux et exigeant. Ils tiennent essentielle-
ment à ce qu'il reste digne de son destin et de
ses hìstoriographes,

~I, :'1;,".:,' ,. JI.

Un cas de folle radiophonique
Une dépêche de Pennsylvanie annonce qu'on

a constaté dernièrement dans cet Etat américain
un des premiers cas de folie provoqués pal' la
radio. La nouvelle ne surprendra pas les psy-
chlâtres;: qui ont souvent montré quels détraque-
ments cérébraux peuvent amener les abus
« radiophoniques » quand l'auditeur exagère
Pìntensìtë ou la fréquence des diffusions. Un
.homme de soixante-cinq ans, qui écoutait un
concert devant son haut-parleur, saìslt brusque-
ment un revolver et tira plusieurs coups sur
l'appareil; après quoi il tourna l'arme contre
sa fille. « C'était un cas manifeste de folie,
ajoute la dépêche, el il fut interné dans un asile
d'aliénés : ii criait sans cesse : c Radio, radio l ,»

Oftres d'emploIs et occasions

Cueillies dans un journal français quelques
petites annonces susceptibles d'intéresser des
chômeurs très spécialisés ': .

« On demande dompteur libre de suite avec
deux ou trois lions. AUl'UIl travail. »

« Cherche coureur motocycliste pour « mur
de la Mort », de préférence célibataire et sachant
conduire poids lourd. »

« Jeune femme trente ans, taille O m. 78, poids
vingt. kilos, cherche à s'exhiber de préférence
près d'un ,géant.»

« POlir l'exposition de Bruxelles, on recherche
phénomènes en tous genres. •

« A vendre train-fantôme et la « Fille de
Mars >, complet état de marche. ». . ,

Mot de la ftn

Le juge. - M'entendez-vous?
Le prévenu. - Non, monsieur le président..........................
Pour la langue française

Le verbe prolonqer a formé deux nomsl
prolonqaiion et prolonçemcm, qu'il ne faut pas
employer l'lin pour l'autre. On ne devra pas
dire : « Les habitants de M. demandent la pro-
longation de la ligne de chemin de fer de X
à Z. » On ne devra pas dire : « La santé de
cette· jeune fil lé exige un prolongement de
congé. » Prolongation .s'emploiepour la durée:
~ Il Y aura prolongation du service militaire
pour l'école de recrues. » Prolonçement s'em-
plaie .poqr l'espace : « Les Charmettes .se trouvent
SUr le prolongement de ia roüte quiva de la gar,e
au: quartier de l'Industrie. »,
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la 101 sur le partage du trafic
Tous les citoyens ont reçu la loi sur laquelle

Ils devront voter le I; mai.
Nous croyons néanmoins utile d'en reproduire

les articles essen tiels,
La loi a pour objet de soumettre à une con-

cession obligatoire certaines catégories de trans-
ports par route.

Voici les deux articles qui déterminent ces
catégories :

Article premier

Transports professionnels

41 Celui qui effectue régulièrement ou occasionnelle-
ment, pour des tiers et à titre onéreux, le transport
de marchandises ou d'animaux sur la voie publique
au moyen de véhicules automobiles, doit être au
bénéfice d'une concession.

N'est pas soumis à la concession obligatoire le
transport de marchandises ou d'animaux dans les
limites d'un territoire communal ou à des distances,
mesurées par la route, ne dépassant pas dix kilo.
mètres, ni le transport, du lieu d'origine à des mar-
ch~s ou inversement, de produits de l'agriculture
SUIsse destinés à être vendus par le producteur.

Le Conseil fédéral peut réduire celte limite de
distance lorsque le maintien d'un chemin de fer
secondaire faisant le service des marchandises l'exige
et que les intérêts de la région en question ne s'y
opposent pas.
L~ Conseil fédéral peut arrêter des prescriptions

spéCIales pour réglementer le trafic frontalier.

Article 2
Transports privés

Est libre le transport de marchandises ou d'ani-
malÌ~ qu'une entreprise effectue pour ses propres
~e~O\ns, au moyen de ses propres véhicules el à
l aide de son propre personnel (transports privés).

Les entreprises ou personnes qui assurent elles-
mêmes leurs propres transports ne sont en droit
de transporter des marchandises ou des animaux pour
des tiers, à tit.re onéreux, à des distances de plus
de dix kilomètres mesurées par la route que sur des
parcours qui ne sont pas desservis par un chemin
de fer ou pour lesquels il n'a pas été accordé de
c?ncession pour le transport régulier de marchan-
dIses au sens de la présente loi.

II y aura deux sortes de concessions

Article S

Les concessions prévues à l'article premier sont
les suivantes :
a) concession N (concession normale), pour le voi-

turage de marchandises et d'animaux de tout
genre;

b) concession S (concession spéciale) pour le vol.
. turage d'objets de déménagement, de meubles et

d'autres marchandises (exceptionnellement aussi
d'animaux) .pour le transport desquelles le véhi-
cule automobile offre des avantages techniques
particuliers.

Void les conditions auxquelles ces concessions
peuvent être accordées ou refusées

Article 4
La concession Nest accordée pour le transport

de marchandises et d'animaux dans des régions
déterminées; elle peut être limitée à certains par-
COurs ou aux transports entre certaines localités.

L'octroi de la concession sera subordonné aux
beso.ius du trafic et, de plus, dans les régions des-
servies par la voie ferrée ou par la poste, au partage
du trafic et à la coordination prévus aux articles
14 et 15.
Il ne sera pas accordé de concession N à un tiers

dans le rayon d'un chemin de fer secondaire, si
celu~-ci pourvoit à ce qu'un service de transport
suffIsant soit institué, au plus tard dans les trois
ans dès l'entrée en vigueur de la présente 101.
Demeure réservé le droit pour le chemin de fer de
requérir une concession N conformément à l'article
premier.

Article 5
La concession S est accordée à des entreprises

qui s'occupent professionnellement du voiturage
d'objets de déménagement, de meubles ou d'autres
marchandises (exceptionnellement aussi d'animaux)
pour le transport desquelles le véhicule automobile
offre des avantages techniques particuliers. L'acte de
Concession spécifie les marchandises dont le trans.
port est concédé.
Les titulaires de concessions S peuvent aussi être

an bénéfice d'une concession N.

De qui dépendra l'octroi de la concession?
La réponse est dans l'article suivant :

Article 6
L'autorité concédante est le département des postes

et des chemins de' fer, qui est également autorité de
surveillance.
La concession N est accordée, en règle générale,

pour une durée de dix ans, après consultation des
gouvernements cantonuux ct entreprises de chemin
de fer intéressés, ainsi que de l'administration des
postes ct de la société coopérative mentionnée aux
articles 14 et 15.

Voici maintenant l'essentiel des articles réglant
le partage du trafic :

Article 14
Le département des postes et des chemins de fer

invitera Jes administrutions de chemins de fer, les
intéressés à la branche uutomobile et l'administration
des postes à se Illettre d'accord, Cil tenant compte
des principes énoncés à l'article 15, sur une coordi-
nation rationnelle de ces moyens de transport et
Un judicieux partage du trafic des marchandises et
des animaux.

Article 15
Si l'accord ne peut être réalisé, le Conseil fédéral

prendra, après avoit entendu la commission prévue
aux articles 16 et 17, les dispositions nécessaires
pour assurer un régime économique des transports
e~ une répartition rationnelle de ceux-ci entre les
dIVers moyens de locomotion. Il tiendra compte des
principes suivants :

a. La concession des transports routiers doit tendre
à développer le service de porte à porte.

b. Lorsque les expéditeurs ne demandent pus exprès-
sément que le transportait .lieu parchemin de
fer et, de même lorsque, dans le rayon d'un
eh ..min fie fer sE'rn,,"nlr", les cn",T";nn~ pr évn ..~
au troisième alinéa de l'article , ne sont pu

':~

remplies, le transport dell' marchandises et des
animaux en trafic de petite zone (en principe
jusqu'à trente kilomètres au. total) est attribué,
en règle générale, aux bénéficiaires de conces-
sions N. .

Lorsque des intérêts vitaux de chemins de
fer secondaires l'exigent, la commission limite la
petite . zone de trafic, dans le rayon de 'ces
chemins de fer, à' moins ,de trente kilomètres.

Dans le rayon de chemins de fer principaux
non nationalisés, il, sera permis' de déroger au
principe ci-dessus énoncé en tenant compte' des
circonstances régionales particulières.

c. Dans le cas où des transports s'étendant à une
distance totale de plus de trente kilomètres doi-
vent s'effectuer en partie sur route, avec le con-
cours de services d'apport ou de distribution ou
de services paraJlèles' à la voie ferrée, le voitu-
rage sur les sections routières est également
attribué aux bénéficiaires de concessions N, sauf
la restriction énoncée à l'article 4, 3me alinéa.

d. Le transport des marchandises en trafic de
grande zone (dans la règle sur des distances
totales de plus de trente kilomètres) doit en
principe être attribué au chemin de fer, sauf les
restrictions énoncées à l'article 2 et réserve faite
des concessions S et des transports visés à la
leUre c.
Il ne pourra être abandonné aux bénéficiaires

de concessions N que dans les cas suivants :
jo sur les parcours qui ne sont pas desservis

par la voie ferrée, on
20 sur les parcours où Il apparait rationnel,

pour des raisons économiques d'exploitation
du chemin de fer, de le céder. ù l'automobile,
ou enfin

30 lorsque cela se révèle nécessaire pour assurer
une répartition rationnelle du trafic.

e. Pour favoriser la coordination des divers moyens
, dc locomotion, il sera institué une société coopë-

.rative groupant des représentants des chemins de
fer, de la branche automobile ('I des expéditeurs.

,. Les indemnités de transport que la société
coopérative allouera aux bénéficiaires de conces-
sions N seront fixées de manière ù assurer à
ces derniers une rétribution équitable de leurs
prestations.

g. LeS recettes provenant des transports routiers
qui ne sont pas exécutés à la place du chemin
de fer ou conjointement avec lui peuvent, si le
concessionnaire le désire, être attribuées à celui-
ci directement et sans l'intermédiaire de la
société coopérative.

Enfin, voici l'article qui règle le cas des entre-
preneurs de transports qui ne seraient pas mis
au bénéfice d'une concession

Article 21
Celui qui, avant le ler janvier 1933, effectuait

régulièrement, mais seulement pour des tiers ct à
titre onéreux, des transports routiers par véhicules
automohìles sur des distances supérieures à dix kilo-
mètres, sera équitabtement indemnisé du dommage
subi si, du fait du partage du trafic entre le chemin
de fer et l'autornobìle, il n'obtient pas de conces-
sion N en rapport avec les véhicules et installations
qu'il utilisait pour ces transports, ou renonce à une
concession N, alors même qu'il remplirait les condi-
tions nécessaires.
Une indemnité ne sera allouée aux voituriers qui,

avant le 1er janvier 1933, effectuaient régulièrement,
mais seulement pour des tiers et à titre onércux, .
des transports routiers" sur' des distances "supérieures
à dix kilomètres, que s'ils renoncent à exercer le
métier de voiturier duns la zone franche.

Un arrêté fédéral fixera les conditions requises
pour; l'octroi d'une indemnité, ainsi que les règles
à suivre pour en déterminer le montant. '

Celui qui, postérieurement au [er janvier 1933, a
créé ou, en. prévision de la présente loi, développé
une entreprise pour le transport routier de mar-
chandises ou d'animaux à titre professionnel, n'a
droit de ce fait à aucune indemnité,

La fete fédérale de musique
A Lucerne

Le I; avril arrivait à échéance le dernier délai
d'inscription, pour les sociétés désirant prendre
part aux concours de Lucerne. Le comité d'or
ganisation a la grande joie de pouvoir annoncer
la participation de 164 soclétés avec 6200 exécu-
tants. Ces sociétés se répartissent comme suit :
en excellence : 7' sociétés avec 430 exécutants;
en 1re classe : 14 sociétés avec 790 exécutants;
2rnc classe 28 sociétés avec 1400 exécutants:
3me classe : 48 sociétés uvee 1640 exécutnnts :
4mc classe : 45 sociétés uvee 1350 exécutants, et
en 5mc classe : 22 sociétés avec 610 exécutants,

Presque tous les cantons sont représentés, Il lu
seule exception de quelques cantons romands.
Notons à ce propos' la faible parlicipation des
sociétés romandes, dont cinq seulement ont tenu
à honorer la manifestation de leur présence.

La plus forte société inscrite est la Stadtmnsik
de Berne avec 85 exécutnnts, tandìs -qua ln plus
faible, la Musikçcsetìschait de Zetzwil, n'nlignera
que 17 musiciens. .

Le. comité d'organisation souhaite, dès mainte
nant à lous les participants une très cordiale
bienvenue et les assure que tout sera mis en
œuvre pour qu'ils remportent de leur visit» ~
Lucerne un souvenir impérissubla.

Pour ceux qui vont en Italie

Les voyageurs suisses rentrant d'Italie sont
tenus, à leur sortie de cc puys, de rendre
compte de l'argent qu'ils portent sur eux aux
fonctioimaires de la douane ilalienne. Ils ont
droit au maximum à sortir d'Italie 2000 lires
en coupures de 100 lires ou 5Ò lires. En revan-
che, ils peuvent emporter des billets de banque
suisses ou des chèques en francs suisses pour
un montant, en principe, illimité. En réalité,
l'achat en Italie de billets ou autres devises
suisses est généralement fort difficile et suhor-
donné il' un contr-ôle, de sorle qu'il (~st recom-
mandable de conserver le' plus possrblc vd'nrgent
~uiSse el de naconvertir en Ures que la' souune
qu'on pense employer. .

Pour lä défense du' canton de Vaud
M. le conseiller national Gorgerat, de Lau-

sanne, qui a jeté. un cri <l'alarme célèbre au' sujet
de l'invasion du canton de Vaud par' les confé-
dérés germaniques, revient sur ce sujet dans la
Gazette de Lau~an/1e et demande la revision des
articles 43 et 45 de la Constitution fédérale sur
le droit d'établissement.

.« En 1874, dit-il, on avait la ma roUe de .1'uni-
ficationde la Suisse. On croyait. il la. possibilité
de créer l'union des Confédérés par l'abolition
complète des frontières .cantonales, par la fusion
des éléments ethniques constitutifs de notre pays,
par la suppression des diversités et des particu-
larités qui sont la raison d'être de la Suisse, qui
en font la force et qui en assurent l'indépen-
dance et la neutralité.

« Voyez-vous ces Confédérés, absolument igno-
ranls de notre langue, de nos mœurs ct de nos
besoins, qui, « après un établissement de trois
mois " ont le droit de vote che? nous en
matière canlonale et communale • et qui « jouis-
sent de tous les droits des citoyens du canton
et, avec ceux-ci, de tous les droits des bourgeois
de la commune • I

« Et voyez-vous aussi ce canton que l'on dit
souverain et qui est obligé de recevoir et de
garder les « indésirables ", les « bras pendants »,
les agitateurs et les agités de tous les autres pays
confédérés; ce canton qui ne peut c refuser
l'établissement» que dans les cas de perle, des
droits civiques par suite d'un jugement pénal, ou
de condamnation • à réitérées fois ... pour des
délits graves », ou lorsqu'il s'agit de personnes
• qui tombent de manière permanente (sic) à
la charge de la bienfaisance publique ....

« Pour diminuer les conséquences fâcheuses
et périlleuses de l'immigration, il faut d'abord
supprimer de telles dispositions, qui sont un défi
au bon sens. »

L'étendard du Roi s'avance f ... Jésus-Christ, le
Pontife des bien,ç futurs, entre dans la voie du
Calvaire, ct, sous sa robe empourprée, dans son
cœur et dans son corps, vivent au plus haut degré
toutes les douleurs physiques et morales, car
aucune ne doit lui demeurer étrangère, afin que
IlOUS puissions désormais souffrir avec Lui et
pour Lui.
Mais, Seigneur, quelle est dOllC la force mysté-

rieuse au"dessus de toute force qui uous entraîne,
sanglant et déchiré, semble raffermir vos pas et
garde sous la poussière, le sonq, la sueur et les
larmes, votre, sainfe [ace toujours auguste et
adorable 'l

Vous montez, Seigneur, dans cet âpre chem!n
qui traverse la ville maudite, et, peu à peu, devant
vous se dessine la croupe de ce Golgotha désert
qui domine Jérusalem et où vous serez exposé
entre le ciel et la terre l ... Celte heure exacte du
crucifiement ct de la mort, vous L'avez désirée,
Seigneur, aussi ardemment que de manger la
dernière Pâque avec vos apôtres, cette Pâque, dont
vous étiez la victime et où par avance vous don-
niez votre corps et vofre sang, bientôt livrés pour
le salut du monde.
Ce désir est celui de l'amour divin. D'uTI seul

geste, vous pouviez vous délivrer, rendre vos
bourreaux incapables de vous crucifier. Vous
pouviez, sur cette foule qui demandait votre
supplice, faire tomber un véritable châtiment et
apparaître en Dieu victorieux devant ceux qui
insultaient à votre puissance.
Mais l'amour vous lia dans sa force merveil-

leuse. L'amour vous tint dans le silence et la
résignation. Vous étiez à la merci de votre créature
pour qu'el/e silt un jour que ricn ne vous a arrêté
pour la sauver.
Et c'est bien le plus grand mystère de notre

Passion que cet infini d'Amour, s'e repaissant
d'humilité, de souffrance et d'agonie pour des
êtres dont vous connnissiez d'avance l'ingrati-
tude, la misère, et le cœur .yi souvent éloigné dt'
vous I B. ß.

POLITIQUE LUCERNOISE

L'assemblée des délégués du parti radical du
canton de Lucerne s'est occupée des prochaines
élections. Elle a décidé de représenter les deux
conseillers d'Etat actuels, Frey et Wìsrner, et
un troisième candidat, M, Hans Bachmann, juge
au tribunal criminel.

Pour l'élection au Conseil des Etats, le candâ-
dat radical sera M. Frey, conseiller d'Etat.

A l'unanimité, l'assemblée s'est prononcée en
faveur de la loi sur la répartitìon du trafic entre
le rail ct la route. --'---

Le théâtre chrétien
et Ia Société Saint-Luc

Le groupe romand de la société Saint-Luc, .....
dont l'exposition au musée Ruth, en février, fut
très commentée, - songeait depuis longtemps à
créer une section théâtrale destinée à poursuivre
par des voies parallèles le même but qu'elle
s'efforce d'atteindre dans le domaine des arts
plastiques; c'est-à-dire de renouveler l'art reli-
gieux en l'adaptant aux formes de la. pensée
moderne.

Maintenant créée, ceUe section songe ù mani-
fester son activité par une série de spectacles
qu'elle donnerait tout d'abord à Genève. Ce
serait, pour cet été déjà, le Jedermonn de Hugo
von Hofmannsthal; pour l'automne, un drame
de Claudel; pour Noël, un mystère ou une
pastorale.
Jedermann, qui figure au programme des

représentations de Salzbourg, a été donné notam-
ment à Vienne, à Milan, à Neuchâtel et à Berne,
pendant la semaine de lumière, en septembre
1933.

Si l'accueil du public romand lui est favo-
rable, cette section théâtrale de Saint-Luc étu-
diera d'autres auteurs dramatiques, classiques et
modernes, qui ont traité des sujets religieux. C'est
ainsi que non seulement Racine, Corneille, les
Mystères du moyen âge, Claudel, Ghéon lui ser-
viront de répertoire, mais encore nos auteurs
romands contemporains : G. de Reynold, Cha-
vanne, Moras, Baud-Bevy. Les créateurs de cette
section espèrent que leur entreprise permettra à
de nouveaux auteurs de révéler leur talent.

Si tous ces efforts sont encouragés par le
public, ils créeront des occasions de travail pour
des gens que seul l'art peut faire vivre et qui
peuvent compter beaucoup moins que ,d'autres
travailleurs SUI' les fonds de secours contre le
chômage.

Le public romand pourra juger prochainement,
pal' les représentations de Jedermann, de la
valeur des efforts tcntés; la satisfaction et la
Sympathie de ce public sont des conditions' pri-
mordiales pour rendre viable l'œuvre nouvelle.

Deux noms sont garants du soin avec lequel
. le spectacle sera monté : cc sont ceux de
MM. Cingl'ia, le presbi~ieux décorateur, et
J. Breriswyl, l'habilc metteur en scène du festival
Mon pays, joué à Fribourg pour le Ti'!' fédéral .•

Deux dons importants pour l'hôpital de Lausanne

Le 'Conseil d'Etat vaudois demande au Grand
Conseil l'autorisation d'accepter d'un anonyme
deux donations, l'une de 200,000 fr., l'autre de
20,000 pour la construction, en annexe de la Ma-
ternité, d'un hôpital gynécologique el de lui
donner le nom d'Hôpital Rossier.
Il demande, en outre, un crédit de 64,000 fr.

pour l'aménagement intérieur et le mobilier de
cette construction.

La vie éconon1ique

L'ouverture proehalne d'une belle exposition
C'est l'exposition de l'habitation qui aura lieu

à Bâle.
Une grande tâche est assignée à cette exposi-

tion, liée de toute part à des questions parti-
culièrement actuelles dans les temps difficiles
que nous traversons, liée aussi d'ailleurs à des
questions vitales qui intéressent notre conception
de l'existence. En peu de mots, le thème de cette
exposition peut se résumer ainsi : créer un con-
tact intime avec les forces saines que nous dis-
pensent le soleil, le grand air, la nature. Les
heures trépidantes de notre labeur journalier,
l'étroitesse des rues où nous passons, des locaux
où nous Iravaillons doivent trouver une dériva-
tion dans l'émulation el le repos pris en plein
air et devant UD Iarge horizon ..

Celte conception de vie, née d'une ère nou-
vcllc, doit élémentairemeut avoir sa répercus-
sion sur nos conditions d'habitation. Les exigen-
ces qu'elle pose se laissent d'ailleurs parfalte-
rncnt concilier avec les lendanees suivies dans le
domaine de la construclion pratique et bon
marché, Cl'S tendances étant elles-mêmes la
résultante des dif'Iicul tés économiques du ma-
ment. Les questions !Jue soulève par centaines le
domaine de l'habitation nous sont toutes plus ou
moins cuul u mièr-es et on peut prévoir que I'expo-
sition « La maison de campagne et de vacances »
qui se liendra du 11 mai au 3 juin dans les
vastes halles de la Foire suisse sera pour cha-
l'till un ensr-lgnemenr utile, Le thème de l'expo-
sition : « L'habitation simple pour week-end,
vacunces 0\1 demeure journalière » sera traité de
façon à souligner l'objectif principal de cette
action : maintenir et vivifier les forces qui ani-
ment le pays et sa population.

« Tell » au Théâtre du Jorat

Les décors de Jean Morax et Aloys Hugonnet
qui avaient, en 1914, forlement contribué à
créer l'atmosphère du drame de René Morax ont
été entièrement reconstitués et repeints par les
mêmes artistes; les costumes de même. Leur
élaboration est déjà fort avancée et les exécu-
tanls se déclarent enchantés.

Nouvelles financières

L'Agenee télégraphique suisse
~'I\ssemblée générale de l'Agence télégraphique

SUIsse, tenue SO\TS la présidence .de M. Pochon-
JElIÌI, de Berne, a. approuvé le rapport et les
'cômptl'~ de 1934. L'assernhlée a décidé le ver-
sement d'un dividende de 4: Ofo net.

~LES BAINS .~
lIIIlIIIIIIiW HDTE~

RHins sulfureux chauds naturels dans l'établlssement.
Eau courante. Pension depuis Fr tO.SO. Sur demande
tout résime. GarRie. Tél. 22.06,4. O; Gmldo.
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FRIBOURC
Société des amis de l'université de Fribourg

L'assemblée générale ordinaire de cette société
aura lieu le lundi de Pliques, à Coire, et com-
mencera à fi h. du soir. En parcourant l'ordre
du jour de cette assemblée, on constate avec un
vif intérêt que la création d'un fonds en faveur
de notre Université a été prévue. A 7 h, du soir,
les participants se réuniront à l'hôtel Marsœl,
pour le souper, qui sera suivi d'une conférence
faite par M. Dr J. Mauser, médeein en chef à
Oherwil-Zoug.
M. le conseiller d'Etat Dr Obrecht et M. le

professeur Dr B. Simeon, président de la Société
des écoles catholiques grisonnes, prendront en-
suite la parole. La Cécilienne de Coire agrémen-
tera la soirée par des chants. Les amis de la
Société, venus du dehors, auront l'occasion de
visiter la cathédrale de Coire et le palais épis-
copal, sous la direction de guides compétents.
Le rapport annuel de la Société des amis de

l'Université, qui vient de sortir de presse. fuit
valoir que le plus grand événement de l'année
1934 fut pour ses membres la collecte ordonnée
par tous les évêques suisses en faveur de notre
Université et qui a produit 103,000 fr. Les
membres ont, en outre, fait preuve d'une grande
générosité. En effet, il est rentré pour 10,770 fr.
de cotisations (au moins ô fr, annuellement par
membre). Les membres à vie ont donné 3300 fr.
(100. fr, en un versement unique).
II y a eu, en outre, pour 3445fr .. de dons. Les

frais généraux (ports, imprimés, etc.) se mon-
tent à 619 fr. 11 seulement. La fortune de la
Société, composée, pour la grande partie, de
différents fonds, a augmenté, en Hl34 de
19,704 fr. 19 et s'est montée, au 31 déc~~bre
dernier, à. 207,614 fr. 87.
L'augmentation du nombre des membres est

aussi fort réjouissante. Le nomh~e a doublé
depuis 1924 et atteint aujourd'hui le chiffre
de 2253 ; 201 personnes sont membres à vie. Le
canton de Fribourg est en tête avec 442 membres,
suivi de près pal' le canton de Saint-Gall, qui r-n
a 409.
Le clergé a, donné des preuves de grande

sympathie envers la Société des amis de l'Uni-
versité. Il ne faut pas passer sous silence non
plus le travail fructueux déployé en faveur de
ladite Société par les R. Pères Capucins, lors
des assemblées du Tiers-Ordre de Saint-François;
Ils méritent . la reconnaissance des amis de
l'Université.

l,a défenl!le
de la main-d'œuvre fribourKfH)isc

La direction de la fabrique de cartonnages de
ln rue de l'Industrie, où .s'est produit l'incident
que nous avons rapporté, nous écrit ;

« Après des travaux déjà effectués par les
Entreprises électriques frlbourgéòises.vtl s'agis-
sait d'une seule tranche de travaux d'installation
qu'une maison bernoise aurait dû exécuter dans
notre nouveau bâtiment. Cette maison a pris un
engagement formel de nous transmettre d'im-
portantes commandes en compensation et c'est
principalement pour cette raison que ses offres
ont rencontré notre intérêt. Nous sommes per-
suadés que, précisément, la main-d'œuvre fri-
bourgeoise aurait eu grand profit à cet arrange-
ment,· qui nous assurait de nouvelles relations
et débouchés réguliers pour nos produits
manufacturés:
•. Nous considérons l'action directe des instal-

lateurs des Entreprises électriques fribourgeoises,
qui ont pénétré d'une façon organisée dans notre
bâtiment, comme inadmissible' -et inexcusable. Si
ceux qui ont mis en scène cette violation de nos
droits légitimes nous avaient demandé les ren-
seignements, nous n'aurions pas hésité Il leur
fournir la documentation. Ils auraient: pu se
rendre compte qu'il étaìt . question de deux
monteurs bernois au maxìmum ' et - selon une
condition fixée par nous - d'un chômeur de
Fribourg et cela pour un temps de 2 à 8 se-
maines I

« ·Comm:e IesEntreprlses électriques nous ont
menacé de refuser le courant électrique pour
Jes installations qui n'auraient pas été exécutées
par elles, nous avons dû renoncer à cette affaire
de compensation.
.• L'Idée: de l'autarchie cantona le et même

locale est dangereuse, surtout pour une industrie
comme la nôtre où plus du 90 % des produits
sont vendus hors idu canton. Aujourd'hui, c'est.
la main-d'œuvre, demain, ce sera le produit de
telle provenance qui sera attaqué -, Que diront
les nombreux ouvriers et ouvrières des industries
fribourgeoises, si l'on 'commence à refuser leurs
produits à Berne, Lucerne, Lausanne et Zurich?

« L'activité industrielle et commerciale est
déjà si restreinte qu'if faut 'éviter tout ce qui
augmente les difficultés de l'échange. »

lì.

110 neuvean eonsettter commuual
ft, Ro~ont

A la su.ite de la nomination de M. Bumbach,
jusqu'ici conseiller communal à Romont, comme
caissier de vine, (l'est M. Glardon, dëputë,' qui
lui succédera dans la municipalité. M. Glardon
é~lt porté sur ia· liste Iìhéraleradicnle aux
dernières élections communales.
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des couloirs et sur la place de récréation. Le
soir, des exercices rythmés, des chants et des

On nous écrit : d~nlles, exécutés soit pal' les ' élèves des écoles Ile
Les Institutrices de la Gruyère et de la Veveyse Bulle, soit par celles de l'Institut Sainte-Croix,

ont quitté à regret, samedi dernier, l'hospitalière venaient mettre en pleine lumière les idées Les délégués des jeunes conservateurs de la
maison des révérendes Sœurs de Sainte-Croix à éndn~ées· dans .JajotÌrné~et faire apprécier Suisse romande, au nombre de soixante-dix, se
Bulle, où s'était donné le cours organisé par' la davantage encore -si possible- une cordiale sont réunis, hier, mercredi, à Fribourg, sous la
Dìrectìon de I'instruction publique. hospitalité. Les participantes eurent encore, ven- présidence de M. Chappuìs, vice-président des
Pendant trois jours, laissant de côté la tâche dredi après midi, l'agréable surprise d'entendre jeunes conservateurs suisses, pour examiner les

quotidienne, nous l'avons contemplée. de plus le chœur des instituteurs du cinquième arron- conséquences qu'entraînerait pour notre pays
haut; nous avons compris son véritable sens, le dissement.. dirigé par M. Lathion, faire une l'initiative de crise.
rang qu'elle occupe dans l'ordre de la vie, dans démonstration du chant qui fut du même coup M. Musy a fait, le matin, un remarquable
l'harmonie voulue par Dieu. un régal artistique. Dans la soirée, grâce à exposé de la situation économique de fa Suisse
Ce fut, semble-t-il, le thème de ce cours : . l'aimable invitation de M. le chanoine Bovet, on et il a dit les raisons pour lesquelles les patriotes

rechercher le gens de la vie, le sens de notre a eu la primeur du festival qui sern donné cet devaient s'opposer à une entreprise qui boulever-
ac.tivité, de nos méthodes pédagogiques aussi _ été à Grandvillard. .. serait complètement notre économie nationale et,
a.fm que chaque chose soit à sa place et s'en . Samedi matin, enfin, les participantes eurent qui jetterait notre pays dans les bras des socìa-
aille vers son but, et que ceux <JIIli doivent le bonheur d'assister à une messe, célébrée par listes. Il a eu des paroles vigoureuses pour
servir la vie n'en soient pas les tout premiers . S.Exc. Mgr Besson, qui voulut bien leur adres- combattre un projet qui tend à la dictature du
ennemis. C'est ainsi que, dans sa première con- sel' quelques paroles réconfortantes, leur tl~moi parlement et qui veut détruire toute initiative
férence, M. le conseiller ,d'Etat Piller invitait ù guant ainsi son intérêt. individuelle. "
réfléchir sur la mission de l'institutrice. «Pour- Puis ce fut la dernière conférence de M. le Le discours de M. Musy a été applaudi avec
q~oi y a-t-il une école dans chaque vHlage?» conseiller d'Etat Piller, à qui nous devons ces enthousiasme. On entendit ensuite M. le préfet
C est pour que instituteurs et institutrices soient journées si pleines. Notre devoir, a-t-il dit, est Renevey, de Fribourg; M. Genoud et M. Bìetry,
les champions de la vérité, les défenseurs des dé faire comprendre 'le sens chrétien de l'exis- de Genève, et M. Berra, l'animateur des organì-
idées justes. Ce devoir est particulièrement pres- tence : le foyer, l'Etat, l'Eglise ne peuvent être salions chrétiennes-sociales genevoises.
sant à l'heure actuelle. sauvegardés que par la diffusion de cette philo- Au repas qui suivit, les participants applau-
Comment éduquer l'enfant dans ce\Jte vérité ? -sophìe de la vie. Ils doivent être défendus par dirent M. le préfet Renevey, qui parla au nom

C'est ce que Mlle Dupraz, directrice de l'Ecole des gens qui donnent tout leur cœur à la tâche de Fribourg, et M. Chappuis, qui affirma, une
secondaire, docteur ès lettres, montra dans deux .qui les sollicite impérieusement. Il a toujours été fois de plus, la volonté des jeunes de collaborer
conférences qui soulevèrent l'enthousiasme desÌ, demandé beaucoup à notre petite nature. . à l'activité politique du parti conservateur.
assistantes. Faut-il instruire ou éduquer l'en- Mais Dieu a donné en tous temps à notre pays M. Quartenoud, conseiller d'Etat, avec une
~.ant1 La nature de l'homme est ainsi bite que les hommes dont il avait besoin pour jouer son clarté et une précision admirables, a défini les
instruction implique éducation. Et c'est. rendre rôle dans le monde, pour remplir sa mission tâches des jeunes conservateurs, qui doivent
au travail intellectuel son rôle dans la formation providentielle ; montrer à l'univers l'efficacité travailler dans le cadre du parti et se pencher
de tout J'être. Il ne s'agit pas d'ajouter de nou- des principes catholiques. Le pays a su répondre avec bienveillance sur la situation précaire de
venes tranches au programme, mais d'enseigner à leur appel. Et c'est la tâche de chaque insti- nçs' agriculteurs. Les jeunes s'emploieront à res-
de telle so;te qu'il serve une vie plus haute. tuteur dans chaque village : être celui qui com- taurer nos, traditions chrétiennes et patriotiques,
Et, tout d abord, ayons de la discipline dans prend la volonté de la Providence et qui apprend à lutter contre les compromissions, pour donner
les classes, mais une discipline qui fasse des aux autres à dire ;c .Présent I » à notre parti un regain de vie et d'activité.
élèves non des esclaves, rnnis des disciples qui 'Les ìnstitutrlces sont revenues de Bulle enri- M. Quartenoud a montré l'influence pernicieuse
co~prennent la volonté du maître. L'intérêt chies, avec une fierté plus haute encore de leur :de la haute finance et a conjuré ses. jeunes
qu on peut mettre dans les leçons ne doit en mission et la ferme volonté d'y correspondre auditeurs de conserver les traditions de notre
aucune manière supprimer l'effort qui ~eul fait toujours plus dans le sens que les journées du .parti, qui doit pouvoir compter sur les jeunes
l~ nob!esse d'une vie. Il faut surtout gagner cours ont fait ressortit et de remplir ainsi le comme sur une avant-garde solide et inébranla-
l affection des enfants, qui savent prendre le devoir de reconnaissance qu'elles ont il l'égard ble dans ses principes.
cœur des « Décadis» qui nous seront confiés.: des organisateurs -du cours. J .: P. Le discours si prenant de M. Quartenoud a
Soyons des êtres forts qui aient toujours ce qu'on été accueilli par une longue ovation. On entendit
~elll: de~ande et le donnent. De là, pour les· DauH le barre .. u erisuite les représentants du Jura, du Bas-Valais,
institutrices, la nécessité de nous enrichir intel- M; François Esseiva, fils de M. Max .Esseìva, du Haut-Valais et de Genève, qui apportèrent.
le~tuellement et moralement. Et ce n'est pas trop commerçant en vin, de Frlbourg, vient de passer leur adhésion enthousiaste au parti conservateur
exiger de ceux qui ont accepté une mission dont brillamment ses examens d'Et1lJt pour l'obtention et qui exprimèrent leur volonté de lutter de
la grandeur dépasse manifestement toutes les du diplôme d'avocat. IJ a mérité les félrioitations toutes leurs forces coutre l'emprise marxiste.
forces humaines. du jury. ,M. Caveltì, secrétaire général du parti conserva-
E

l,e petit noyé de la Sarine t .
, 11 premier lieu, il faut savoir enseigner. Et eur SUIsse, insista sur le rôle des jeunes dans
c est M. le chanoine Dévaud, professeur) il Le 'corps du jeune Roger Perler, qui s'était les luttes politiques et montra que l'initiative de
l'Université, qui présenta une pédagogie plus . noyé, dimanch~ passé, dans, la Sarine, non l~in crise n'était qu'une machine de guerre pour
proche de la vie. Dans 'ce domaine à ·5' d du pont de Saint-Jean, a été retrouvé ce matin, permettre l'arrivée des socialistes au pouvoir.

_ . u sr, es -' d' 7 h 1/ à S l 'ff d . .déviations se sont introduites; on a oublié le but, 'Jdeu ,l, vers. 'G72, C 11 Tenen,'p~r e~ ouvriers M. l'abbé, Dr Savoy précisa certains aspects de
, ,,~es, ~éthodes et des procédés, 'on a 'pa.rio\s"cul_ .~. e:ht;lt~epr~e Jremlluli e~. a~chltll, qUI explolt~. l'initiative de crise. .
tivé la méthode pour la méthode. Aider l'enfant du gravier-au bord de la Sanne. . . Ce'Jùt,hiei-, ùriebelle· âssemblée' qui laissera
à réaliser sa vocation de travailleur, de travail- Accident mortel un excellent souvenir aux participants. Les jeunes
leur manuel, souvent, dans son milieu.. voilà le L'autre jour, un tragique accident est survenu conservateurs de la Suisse romande sauront faire
~ut proposé. L'école doit donner aux enfants dans Ull~ famille habìtant la vallée du Gottéron. 'leur devoir et ils seront. toujours au premier
l amour du réel, elle doit les attacher à leur sol, ~Mmc Lanthemann, âgée de quarante ans, était rang de, ceux qui veulent s'opposer à toutes les
à leurs traditions, à leur famille, bref aux occupée dans sa cuisine à couper du pain pour tentatives révolutionnaires et qui ont l'ambition
conditions que Dieu. a voulues pour eux et .quì, s~ sbupe~ lorsque, subitement, elle fut atteinte de .donner à notre pays la sécurité dans l'ordre
dès lors, sont les lois uniques de leur bonheur, dune cnse nerveuse. Elle, tomba comme une et la paix dans la justice sociale.
Il ne faut jamais ..perdre de vue qu'il faut masse sur le sol. Malheureusement, le couteau
enseigner en classe, et les nouveaux procédés 'qu'elle tenait en mains s'enfonça dans la poi-
de ,contrôle, présentés pal' M. Bath, professeur trine de la malheureuse et atteignit le cœur.
à l Ecole normale de Hauterive, s'ils font voir Mme Lanthemnnn mourut presque immédiate-
l'ingéniosité qu'un maître peu~' > employer 'pour .ment.
forcer, en quelque manière, l'Intérêt des élèves AdorltUon no(!tnrne à ~otre·Dltme
rét~fs, ~'en.tl'ent en jeu que lorsque I'enfant a, La Basilique mineure de Notre-Darne' restera
aujourd hUI comme hier, assimilé laborieusement ouverte toute cette nuit de jeudi à vendredi
ln vérité qu'on lui propose. saint. Lès fidèles pourront venir adorer 'Notre-
Rien ne pouvait mieux montrer la nécessité Seigneur au "reposoir. Au sortir de l'heure sainte

de s'enraciner, d'être le' lien franc et solide de la cathédrale, récitation du ·Rosaire à Notre-
entre deux génération!! que les substantielles 'Dame.
conférences de M. l'abbé Dr Savoy, sur la piété Ob.tetfòlt,ronvé!ll et ob'et" p«>rdn"
et le travail. Dieu a voulu que l'homme ne ftît Voici la liste des objets trouvés et des objets
jamais seul. Il institua la « lieutenance • de la perdus dans la ville de Fribourg du 19 octobre
famille, .des corps professionnels et de l'Etat. au 13 avril.
Nous cherchons en dehors' du plan divin des ObJel.~ trou/Jé.~ : 12 porte-monnaie, 4 hillets lie
combinaisons qui soient de notre invention, et '20 fr., 3 pièces de li f'r., 3 bracelets, 2 chatnettes,
l'impiété disloque les' cadres qui eussent permis fi montres, 1 collier, '2 broches, ·2 alliances,
l'épanouissement de la vie. 'L'indivldu se trouve 1 stylo, 1 boucle d'oreille, 2 paires de gants,
alors seul StIJl' .Ia terre. A I'indtvidunllsme qui 9 gants, 4 livres de prières, 4 livres, 3manivelles
étend ses ravages, opposons la piété familifIle d'auto, 1 couteau, 3 plumes réservoirs, l coupon
_ . on ne vend pas la terre de ses pères - la de tissus, 5 sacoches, 2 étuis d'écolier, 3 paru-
piété en face des corps professionnels et de la pluies, 3 paires de lunettes; 3 fourrures, l cou-
société politique. Examinant. une des notions les varture de laine, 1 trousseau de clefs, 1 pied pour
plus controversées de notre temps, M. Savoy a appareil à ph?to, 1 blouse, 1 lampe de poche, 1
montré le sens humain du travail, condition couverture d auto, 1 plan, 1 bâche de camion,
d'épanouissement, 5011 sens providentiel, social et 1 cravate, 1 paquet contenant des étoffes 1
chréhien. Mais cet effort, qui nous restituera hnuchon de radiateur d'auto. 1 chaîne à nè'ige,
notre royauté perdue par le péché originel, doit . I chapeau de feutre pour homme, 1 chapelet,
encòre une fois se faire dans J'ordre de la 1 enveloppe contenant des papiers, 1 bidon de
volonté divine. Sinon, ·10 richesse matérielle révoline, 1 tricot et 1 bille.
retombe en chape de plomb sur les épaules de On peut réclamer ces objets au bureau de la
cepx (luI. la cherchènt. Le travail ·llien compris police locale.
est sanctificateur, et nous nolis retrouvons dans Perdu: 2<i porte-monnaie, 12 billets de 20 fr.,
l'esprit (j'une autre conférence ; le travail 1 calepin contenant 20 fr. et papiers, l porte-
éduqua. Il éduque dans la joie. Jeudi, M. le cha- feuille contenant 50 Ir. et papiers, 1 pochette
noine Boveìapporta aux institutrices son enëhou. contenant 220 fr., lO fr. en 5 C., 1 sachet con-
siasme communicntif. Il montra le rôle du chant tenant 75 fr., 1 sac contenant 25 fr., 1 sacoche
dans la vie et dans la forinatibn du sentiment. contenant 90 fr., 6 sacoches, 1 billet de, l~terie
U apprit que, à. chanter ses peines, or; fjndt par du ~ir fédéral, 4 bagues, 2 paires de lorgnons,
les enchanter. Et bientôt, la grande maison 5 patres de lunettes, 1 collier, 1 boucle d'oreille,
résonna des chansons de chez nous. A·hlsi, de 18 montres, l .dentier, 1 alliance, I) plumes
conférence en conférence, des notions fondamen, réservoirs, 1 chevalière, 4 bracelets, 1 cliché,
'tales se précisaient, se coordonnaient, s'organì- 1 écharpe, 1 sac à. main, l couverture, 1. four-
seient enfin en une synthèse lumineuse. I e l al' 2· . 1l'ur, . "Ise, gants, 1 panier, manteau
.Mals qu'on n'aille pas croire que les partiei- 1 paire de chaussettes, 5 tableaux, .. pnired~

pllntes ne firent ~u'enregistrer. Des discussions gants, 1 trousseau de. clefs, 1 pelisse, 1 paire de
s'ouvdittfort 'animées, dirigées ~ non san.s 'p~au de phoque, 1 carte de voyageur, 1 fou-
.hurriour :...:.,.pnr M. Piller, suivaient les leçone, .lard, .1 envel?ppe contenant des ,cer,Lificats, i'p'iI..
matin et après midi, 'et se continunient au 101;g ra pluie, 1 VOIlede première còmmunìon,

Le cours pour les institutrices à Bulle Lea jeunes conservateurs
de la Suisse romande

~ne faillite révoquéc
. En juillet passé, une société portant nom ~ In
Tricoteus~. avait été déclarée en faillite à Fri-
bourg et son administrateur, M. Jacques Peyrot,
. fut enfermé 'durant quelques semaines, puis remis
en liberté.
Hier, la faillite a été révoquée par le présl-

~ent du tribunal de la Sarine, toutes les produc-
hans pour la demande de faillite ayant été
retirées. Un payement de 40 % sera faït aux
créanciers .
Quant à l'action pénale contre M. Peyrot, elle

est éteinte.

SERVICES, . RELIGIEUX
19 avril

VENDREDI SAINT
Saint-Niéqlas: .7 h. %, psalmodie des. petites

heures. - 8 h.,messe des présanctifiés. _
3 h., chemin de. la croix. - 4 h., psalmodie des
complies; office des ténèbres.- 8 h. du soir, ser-
mon sur la Passion.
. Saint-Je~n : 8 h., messe des présanctifiés. _

2 ~" chemin de la croix de Saint-Jean à Baur-
guillon. - 8 h. du soir, sermon de la Passion;
chants de Ja Muluelle.
Sainl-Maurice : 8 h., messe des présanctifiés. -

3 h:, chemin de ~a croix. - 8 h. du soir, lmpro-
perta d~ Palestrina r sermon français; O bone
Jesu .d Ingegneri; Parce Domine de Menegali.
(Ces chants seront exécutés par le Cœcilten-
verein·.)
·SaÎIìt-Pierre : 9 h., chant de la Passion, prières
solennelles; adoration de 111 Croix; messe des
présanctifiés. - 3 h., chemin de la croix, en fran-
çais. - 4 h., chemin de la' croix, en allemand. _
8 h.15 du soir, chant des lamentations et ser-
mon. . 9 '

Notre-Dame : 8 h., messe des présanctifiés I
adoration de la croix. - 5 h. 7!1, chemin de la
· croix, en français.
. f-. Pères Cordeliers : 9 h., messe des présanc-
Iifiés ; chant de la ,Passion. - 4 h., office. des
· ténèbres et ..chant des laml!l1tatiOl1s. - 8 h, 'U
· du soir, chemin de la croix en français.
. ~' Pères Capucins : 6 h. X, messe des présanc-
~~ftés.. ~ Sh. ~du soir, office des ténèbres et
chant des Iamentatìons .



i....· .' "

~ieual la avril leS5 LA L!BAn Page 6... ; .. •
P..,roisse de Saint-Pierre

OQ 110US wando I

Ce soir, ìt 10 a., aure lieu. dcmmt le reposoir,
la selenneììe heure sainte des hommel et des
jeunes gens. Depuis ces dernièro!! année., le
nombre des participants s'ellt continuellemont
accru. En 1934, on pouvait compter environ doul
cent trente adOfllteura. QueUe 410quellte rép()nse
cet aete public Ile fol et d'ameur ne don no-MI
pas un monda qui se déchrlllUanise et !i'6tiol.
dans les facilitéj, d'une vie trop humaìne I
01\ espère retrouver, Ile loir, Ics II.neieOIi et de

~uvellux adorateurs,
= .S "

CHRONIOUt IlJDICI~lllf
Tflbuqpl de' il S.'lqe

, .Sou~ l~ présidence de M. XAlVller NeuftuUli, hl
tl'1ihunllil de l'la S'lrlnQ a eu bier. merorodl. .. 1111
ha~re !-t dé>nommé B., demeurant à Slllt'll (Ranne),
quì, d après l'~l(pertf,lil'l de M. Ev6quoz, chìmìsto
,c~ntQl)Jal, avalt II.dd~tiQl1itl~son l/:lJit de 18 à 19 ~
d eau. L'OCClllé n'a fait aucune difficulté pour
recoIUlaHl16 devant ses juges que, il r61t6rées fois,
11 avait mouìllé 8JOnlo,lt.
, Il ,'e.at vu oondamllet' à Q1111l17lC: [eurs dl,j prtÌ50n
sans lIur!!ls et U'm, d~p(;}Jls.,~;~*

Nous uV'iOQ.5 IlISl1,olé d;a.M \fiP(I de n0.8 r~Ulles
,.cllroniques que A. C, etsen père. étalent IU1CUIM
~ ~; faUlI; et d'usage de f~"".Ils avaient conçu J'idéQ
: 'IIor/JanlSi,lr une 8(}U8·crlpUOIPde blenfalsanee dnnll
,Ja ".IUe de FrIbourg. Sur un cahier, Ils calHßN.'
phièrent de leur pItlS belle éorlture : « Quête en
~',wellr des famillea obérées. » Au bas de I;,. pa{ìtl
lie trouvaient un eceau Imi,lé de 1;IJ dll'6ctloll dl\)
·la Police cantonale et J,a slgnuture falslfJ~ du
.:C(lnS<!.IJlet d'Etllt, directeur du Département, Lo
,.slu;~ulllilr quêteur C. n'nvulÌlt récolté qu>\: 4 frnnçs,
'qu Ll empoohll. naturellement. Les aglsS1ltÌlents de
; C. llyanJ tH·i; slgnAlllls il la, police, oli!llc-l,ij n'eut
. 'paoli de dlflfioulté li. l'Ooonln~l'tre les g·rosslères ~al.
.iilfdoationlil fadles du sceau et de la M'f:l!1lature
oflfid.els.
; l C. a avoué 800 dAIIt et Il déclaré que son père
,ti ye nUlt1emen~ oollt\borè. Ce de!fnil,'ll' lJ été donc
llII)qultt~. C. fern deux. mols dé p,rLs,on et aC1}lllt.
;t,era lea frali pénaux.

M. l'avocllIt Jea,n Mnrn'Üe'r dMendolit les préve-
.nus,
; III '" 'l'

r , A.. là Corm.ilt'lhoouf, doit 11>8 fl'llMII potlr la pen-
;t'iton d'un ell~allt ßÙI'\6UI" Il fJasn,e 80 (l'lanes en
,.ëté et 60 f\ra:ncli par mois en hiver. Malgré co:lJ,
il 11e s'occupe nullement de son lmf.ll""t.lI ft été
co~o:mné à deux mols de prlson et. aux dépens
'Pour vloloatJon de ses devoirs de famine.

M-. PUJ.on,el, Iìcencìé en droit, de J'éhude de
J4, 'Gottrau, défendaltA,. .

* ...<,
Un Tèsalnohi, G., était en pension Ìl la rue du

'l'ir, à Fooen.irs, ches M.' Wu,ltber. En l'absence
de celui-ci et de lillfamiUe, ÌIl déroba de l'argen-
terie et d'auierœ IIsl:(:ln~iles de ménage qu'il reven,
dit pour un prix d.érisoire. G. il ,rwQUnll le.'i faiLs
et '1. été oC)ß'el(Ulln6 Clh'{)Ii~mols de pl'IIOIl, li. l'indi-
gnité, a.ux clépenl5 et à cinq ans d'QxpubiOI\ du
territoire fribourgeois. '

G., oéliQllttire, lit M<II.t1io D., m,ariée, étaient, su,r
plainte, pomluiv'itl poUf IlId'Ultèro. Loli fuH.. Mant
établis, le trlJ:lUllal 1\ cClndanmé l'un Q~ l'autre' à
deux. moi, d(l prlilìoJl avec sursis et a-ù~ fraI!!. -

If! .., *
Mme M., à J:1'ribou'rg, IlWllt ~ai ~ truq\ler le

eo.tnpbeur du gaz apposé d,alns sa cu1slne et li.
s'appropr.ier indûment une certaine quarutité Qe
gaz.

Elle ne S~elt pli::; présentée à l'audienoe; fille a
ét.é condaUln6e por oonttllftl!tC(\ à tl'oilì mois de
prison et aux dép~ns. Elle devra pRy!)r la vale,ul!'
du gaz détO'umê,

B., de Poaitmx, llot1.\oIJern6Jl't ~n FI'I)Tlce, doit
425 frallCII "MnQwI3 pour III taxe 1l1;iHtoire ar\'16·
rée. Comme il no }Illy. pOli et qu'il ne donne /lU-
Cune nouvOlllt, 11 fora, lÌ. !\On J't8tour au paya, dl~
jou'rs d'.rrMl,

-ri,
SOClltT€S DE FRIBOÜRß

Chœur ml:I'JtClde Saint-Nicolas_ - Ce So()ir, j!!lwdn,
18 avril, l 8 hourel, heu're sainte. Après 141oér6-
\IllO'nje, r6p4Utlon 1J6n~rale à Ia tri})une de l'ofiue.

Sociét, de "lIant d4 la ville de Fribollrrr -.
Vendredi .alnt, li, t9 b. 50, rendez-vollS de toUI
les chanteura • IR trUnlne de l'orgue diii Sllil'lt-
Nicolas pour la' ç6r6nlonie. Présence indispt!II'
Bable.

Mutuelle. Co fioir jEludi, l'ép6tition ~
8 h, YI au 10eI\1.· Demain soir, vendredi, à
7 h. %, pr6lemce Indispenlnble à l'églhle de
Saint·Jean. '

Tourin(l·Club .utUII, section de Fribourg,
Le cour, de d6pannftge elt suspendu jusqu'au
jeudi 25 avl'lJ. n&1I cotte dale, il sera continué au
rez,de-chaUII6e du nOUVI,lß\I bâtiment du Tech·
nleum.

Mœnn,rchor Fretburg. - Heute abend keine
Uebul)g.- ~Jl"I'5r~~il "'1~

Le 18 avrlJ, matin
Aohat
1W 38
14 95

124 -
25 5fS

Vent.
204:i
15 05
124 60
es 7b

Pa ..ls 1100 trencs)
Londres (1 livre ,t.)'
Alll'magnf' llOO marca or)
Italif' 1100 IIrf'sl
Aulril'hf' (100 ..chll\lnss)
PraKue 1100 l'ClUrOn".s)
Nl'w York Il dollarI
Brull'lIf's 1\00 bl'Illas : 500 fr. belges)
Madrid 1100p"lu.tul
Amslf'rdam (100 florin.)
BUdapest (100 pengö)

\, -- --12"80 Ig -
3 fl6 li Il
52 15 51 55
'4~ 10 .42 40
208 35 208 75

Nouvelles de la" dernière
Le succès de la France
à la Société des nations

.& m3 _20 a ._ -
4,

Paris, 18 avril.
(HUI)(ls.) ....",10U$ les journaux soulignent le

luooè$ que OOnlstituo pour la France le vota
unanîme du Conseil do III Société des nations.

• Ce succès Il dépnllsé les prévisions les plus
Optimistes ., 4erJt le Petit Parisien qui, parlant
du vote de la Pologne, Qjo\.l\(l :

« n [aut savoir er~ au reprélentant du ma.
réchol Pillloudlll4i d'avoir, da benne pu de mau-
vaÌ30 grllg\), affronté lu. colèro IlUemQllde. L'abs-
teoUon de la. Pologne cOt d'aUleurs fllit scandale
CI. Genèvtl puisque 'l'Etat polonais doit Ia rés ur-
reetìcn do tI!)n Clthitenee nouvelle à ce traité de
Versaille8 qlle l'AlIelllagne a justement foulé aux
pieds, .p

Le Journal, de sen côté, écrit :
• C'est un liuocès avant teut pour notre pays

qui a été le sQUI à avoir le cQ\uage de soutenir
qu'une vìolatlon flagrante <lu droit Ile peut rester
!llmS une flétrl'lIuro IlU moins morale. C'est un
succès au moins relaU! pour lo Société des
notions I O'!'\8t lln SUCCHI POf/lOJlIll.!l indiscutable
pour M. L.vul •. Ln vìetolre de Ia Frunca n'ost
pail lIf;llllemtm\ une vìeteìro do droll, c'est tu
vlotoìre d'une décilion forme qui eßt bien la
première condition pour Ililiurer 111paix. ~

L'ceuvre, expliquant le vote dB la Pologne,
déclare : \I La Pologne, fidèle il su politique de
bascule, après avoir fait un discours trop alla-
mand, a voté pour 11\ France, La raison majeure
en elt qllO III Pologne ospère maintenant récolter
un prQfit du voyage de M. Laval è. VarSovie.
EUedollirerllit notomment faire renouveler Ion
rdli!U1Qe mUitaire avec 11,\Pranee en III modifiant
dan$ le :Iene d'\10 automatisme absolu. •

Excelsior conclut :
« Les meilleurs résultats des dflpnières délibé-

rations du COn!lell de Genève sont d'avoir fait
IIpparultre de touw 8ft foree 8ßis8an~.e l'étroite
solidarité do la Frllnce, de l'Angleterre et de l'Ita-
lie, cimentée à la conMrcnce de Stresa, dont lu
conolu/lion fl'''"oorpore désormais dans les dlscl-
plines de l'dill.8t1tutloll \noornatlomlle de Genève. »
Le Matin donne les pl'ée\.&ions sulvarstes sur la

forPlule d'aceord sur ..,quelle se sont rejoints,
bier. mercredI, MM. Laval et Litvlnof 1

« M. Laval et parvenc à tuke abandoenee à
M. LitVlÌinof lion ldée d'un automatisme d'assës-
tance mutuelle. Désermaìs, toute demande devra
pratiquement litre soumise au Conseil de 111
Sooiété des nations, c'est-à-dire que l'accord est '
placé scus l'é.gld.e de }'ol'gan,i-'lme de Genève. 'Eh~
CIlI de nbllllté, ~e Conseil de la Société des
:o,e,t.io\1J1 S&'a convoqué da'Il!! le..'l qU>Ilrllnte-hUiIt
.b~UNI\ afin do prendl'e la décisi011 oonsistllnt lì.
'IniSlltU' Oll non leur J.lbel't.d d'action aux' pui.ssances
'iuMresl~. -

LEcha de Parill, quq lie dér-lare sa~;is:fai,t de
l'aC6Q!'<l Laval-Utvlnof, écrit;

« Lo C()n~eil QQS ministros frunçais 3\1 pronon-
çera, vendredi mllti'll, (ln dernier Nüo·rt. Si 1111

dénouement f11.\y,()rableétaIt reto.roé pour UM rai-
~Oll ou pOllr une autro, M. LIlVlll g!l~l1o,,"1t iJnmé-
dj!\wm~J1t M;08QQU IIt'ln de repl'Qndr~ les pour-
plll·lors. Dans l'hy!)olhèse contraire, le voyage
n'aura.lt Heu que d,ans une qul,nzalne de jours. »

LQ Jour écrit :
" Cette oondanmol.io\l de rAlleml\ltllll, c'es~

la victoire do ln ClIH'Il' frllnçnlae qui lIert CllICI~
!t'Iêmo lo ClnUlIe de tO\.lS los peuples nmls do .Iò.
paix. Pour \.Ine fotN que »OUII menons le trlil",
sachons enregish'er no. aVlllltllge, aVile nut'\llt
de courage que nous mettonll d'ordlnalro fi nOIl~
d4nigrgr. Le représentant de la France qui Il osé
çeUç procédlUfl contre l'Allemagne a hien mérité
du pay'. ~

MOme sat\ljfll.cl-iOI1 à l'Ami du peuple, qui
éçJ'it l , LB Société deli Plltions, eil Be prollonçnnt
pour la France, ~'est {lronollcée pOllI' le droit
contre la force, » ,

Le Populaire I11llCne concéder q\III ~ le COl1SIlll
de la Socl~té Ilell nations s'ellt tiré lunt\.)lcn qlle
"lUI dll P<l1l difficile OCI il Ii'était cnSI\SI\ ".
nu Temps:
« Les deli" jO'urnées dC! Genève sont hon!lOS

pourlQ moralité Illternation;tle, <lIU' Oll y 1'1 vu
le CouKell de h. SOlJiété dOll nRtions IlbOI'(h~1' dll
front ln qUßstiQll du réarmement I,\assif 'ie
t'AUemRfP~e el\ vloll\tiQIl des clllQses Inllltoh',~~.
nl\vll1es et 1l4rieJ1nes du traité de VerSaillli:/l. Il
eiH été inconcevable que la question ne fût l',}!;
portée devant le COllseil, alors que c<:lui-cl ti p,HU
tâçhe elIsentieIle de faire re~pecter pur tous les
E:tatll leurs obligations in.lernntlotlales, condition
première du maintien de 11\ pllix et de l'ol'flllni-
salion de la sécllrU6 durable. Il est tout à l'hon.
neur de la France que ce Boit IIQn gouvernement
qui ait pris l'initiatlve, de cette solennelle pro;
lestation conl.re une flagrante vlol.lttlon du droit,
et que oe soit son ministre des affaires étnlll'
,bl'Oll qui, IlU nom du gouvernement de la Bépu-
bllqul'l, nit Clourogeusemeilt placé les Etats Ill~rn-
brei de ln SocMté des nations devant leurs
responsabilités. On doit considérer, on effet, que
li l'institution illterrhitiollille de GOl1ève )\'uvait
pas san mot à di,re dtlnll un cas comme colui-ci,
Il elle n'était pal J'interprète autoriaée do' la
conscience universelle en faisunt entendre une
solennelle protestation oontre lo vlolntion d'un
trait.. génél'1l1 pllr une sronde puisslluce., elle
perd·rnlt sa raison d'être et serait Irr~mt4dloh)e'
ment diminuée aux yeux du monde civilisé, ~lui

met ell seN efforts Ion suprême espoir de voh'
conl()lidol' l'ordre et 18 paix,

• La déclaration de M. P/el're Lavnl, qui eons-
titue en fait le commentaire du mémorandum
françaIs, est parfaite de ton et de mesure. Tout
ce qu'il lmportait de diro s~y trouve. et, d'autre
part, 011 n'y relève pas un mot pouvant faire
supposer que la France obéit à une autre préoccu-
pation que celle de défendre la paix. •

Déce:ptloD et protestations
en Allem"rae

Berlin, 18 avril.
La nouvelle du vote de la résolution de Genève

sur le réarmement du Reich a causé une pro-
fonde déception et provoque une tempête de
protestatlcns. On espéralt que le projet de rêse-
lutlon éehoueralt,
'route la presse s'exprime en termes violents.

Elh~ annonee que le Consoli de la 8oci~té des
natlous recevra promptement « une réponse alle-
mande catégorique » et fait entendre que ce sera
le refus net du Reich de retourner à Genève.

JI list pesalble que le chanceller Hitler fusse
une déelaratlon dana ce sena d'lei il dimanche.

Berlin, 18 avril.
~rlllllt de In r-ésolution d,u Coneenl de lo Soclé~é

,dee natlona, le Vœlkisc"er Bet,bachler ~crit :
. «L'adoption par le Conseil de la Société des
nations du projet de résolution de Stresa, projet
aussi provocant que mensonger, montre une fois
de plus l'attitude partiale de cet organlsme, qui,
depuis sa création, a uniquement servi à eeuvrtr
sous le manteau de prétendus Intérêts de l'huma-
nité l' , égoYsllle Bllcr4 » des prlncìpales puis san-
(les repréli6l1téos à Genève. La politique euro-
péenne eennatt depuis aujourd'hui un nouveau
mensonge, Pour la politique européenne, le fait
nouveau c'est que los Etats européens représen-
tél' Il Genève ont laissé formuler leur attitude pal'
18 ministre des affaires étrangères du belché-
vlsme en tant que principal orateur.
I Lea puissanees représentées au Conseil de la

Société deli nations 1l011t au sein d'une belle et
digne société J La SocJété des nattons, dans sn
séance d'hler mercredi, s'est donné elle-même ln
)lIua forte glfflt!. Elle s'est elle-même exclue en
tant quo tribune du militarisme parisien et de la,
bolchévìsation moscovite comme institution d'une
politiqua européen no I

La Bœrlltmuitunq qualifie le vote de scanda.
leux et dit que "Allemogne Il reçu un affrOllt
intolérable pour Ion honneur,

L'All(JemotnD Zeitung dit que les • acrobates
de la parole » qui ont rendu le verdict de Genève
ne méritent pas d'outre réponse que celle qu'lm
lieutenllnt ullotnand terllit donner par son
ordonnonoc à un homme tuaI 6levé.

L'Ih,lIe le réjouit de la Solidarité
aD&,lo..fraDoo"ltaUenlle

Romel 18 aurU.
L,a COndf\\Ulllltlon de l'Allemllglte par le conllel,l

de. la Société deli fll\t:ltln$ ~t Ngard~, en Italie,
comme lu preuve que lu &Qliwlirlté IliIlffIQ·franoo-
HlIliel1l'C, solellillellem~nt réaffirlIDê.e à Sh-esa, est
décid.ée à !le traduÏt'e en Mti(m.

({ LI\ oon·t~renoo do Stre$ll, écrIt le Giornale
d'Italia, f'ait senti'r SOll inflne'nee stllr l'at·titude et
sur l'aetlon po.ltlquc MS trois pul!lslInces. Il eM
'remarquable que celte unité ait été confirmée li
Genève au oours d'un des débats les plus impor-
tal\lt~ et. les plu!! &i6nlflcatlfs qui ,se soient ~ama,is
dÔl'ouléa A. la 80016\6 des nlltions. La oondamna·
tian de III vlolßtloll de!! traités, à hlqueUe l'Holìe
donne lion Ildltésion, ne ootltradlt pail la politique
de ooH!\borntlon, les acl)(~:s,unitlltérol\lx éta·nt tou-
jo-u'fs l'I\,ntlthèso de hl COUabOI'Mlon. »

La satisfaotioD eD .Autriohe
Vien/le, 18 (JurO,

Las nouvelles de Gellèv(~ sont cOllsidérèe:s Ìl

Vienne comme favorables pour l'AuLriche. .
Le minist.re des ·:Ilffa.ires étrangères, M. Berger-

\\Taldeneglg. a eu 'l'oc,easion d·e ~rRliter, dmls une
S~I'le Q'el1treliel1i~ avec les pdnoipaux hommes
d'f)la1 éll'onsers réunis pour la session du COll-
sdJ, 110n seule'1lent le projet de pacte d1annbien,
mu,jll le rélablif;sement d,e l' Autl~iche dans tous
ses droltfi souvenllins en matière militaire.

SUI' 00 derni,er poinll, la Reichspost qualifie
<l'eX\lgérlltion. tendiruncieulse.s le-s bruits de diffi-
cultés soulevées de certalins côtés, et ajoute qll'au
contl"llire les négocial,ions SlN' roLle question,
dont le princ.ipe a été p'réparé par lu oonférence
de Sh'O!>a, ont une tmwllure a.sse~ favol"",ple pCHIT
qu'QI\ pu~~sc espérer Uul pron1Pt aboutissoment.

Le Wi(!/ler Jour1wl discllIle, au II\I.let des I)~<}l('.(l
on prép3'ration et plus spéai~Llesnent du pacte dR"
nubien, la Mf,inil.ioll de la non·itnm·l:doJl a.\u· lu·
q'uelle le ReicJl hitlérien [jlllsœte une polémlquo
de ml:\\Ivaise foi !

« ~a llon-iUlItlixlÏon, dit·i1, slgnifiß tout sim.
plement l'oblIgation, pour un Etat, de ne ,,'in-
gérer el) aucune mllnlèro danll 1011 "ffuires inté-
'riettl·os d'un autre et do ne pus tolérer de som·
blable ingérence venant même de mille"x Roi-
disant non rOliponlllbles. Toutefois, C'olt à l'Etat
dont la sécurité intérieure et extérieure est l11enl\.
cée qu'il OIppartiel1t de définir ce qui constitue
l'acte d'immixtion. Cette thèae, bien olnh'l, sera
eertainement l'econl1ue sur le plll.l1 InterllutionoJ
" la conférence de Rome qui aura. d'autre part,
à régler le recours il l'égalité des droits de l'Au-
triche, de 111. Hongrie et de la Bulgarie. Il y
aurll.it linI' véritahle prime IlU fait I\ccompli si
l'o~ refusait al\~ pulssalHle!l quI "Apudient toute
initiath'e unilatérale ce qu'on accepterait de

heure
l'AllemoSI\ß comme fait accompli, Auni peut·on
envisager avec optimìsme lei trav~lUJ de la coa-
Iérence cie Rome. En tout cas, l'ln Ile qui cou"
cerne l'Autriche, il ne pourra s'agir <lue d'une
discussion sur la procédure, car la souveraìuetë
sanll réserve de l'Autl'iebe est une dei exigences
Icndamentales de la paix européenne, COl\lltll~ll"
tion qui revient sans cesse dans les déclarations
de toutes les puissances plus ou moins inté-
ressées. » .

L'Allemagae boudera la oonférence
de Rome

Londres, 18 aortl.
. (lfal1o$,) - Le Times écrit I

~ Selon des eernmeutalrea lllletnands 110n
off,iciels, quoique bien InlofIU6s,}' AHemllgllt1 ne
participera 'vraisemblablement PIlS. li 111 Imite dl!
vole du COllseil de ln Société des nations, à la
conférence de ROUle.

G Dans les milieux autorisés, on ellptll'O C4peu-
dant que la conférence de Rome conduira ii un
pacte de non-immixtion entre les puissances
Illtéressé<:s et à la présentutlon à la Société des
nations d'une recommandatlon contresignée plU'
les puissances visant li rendre à la Hongrie.
à l'Autriche et à. la Bu lgnoìe l'éf5aU~.é de drmts
D1U1tnires. »

Le brouillon Lloyd George entrerait
dans le ministère anglais

Londres, 1IS Gl'ril.
(Havas.) - Suivant le Mornlng Post, M. Lloyd

George entrerait <lans un cabinet remanié, en
dépit de l'opposition du chancelier de l'Echi-
quier, M. Neville Chamberlain, qui S'QPposorait
aux plans de t'ancien premiel'-lnilli~lre .

Les élections hollaad"ilel
Amsterdam, 18 aurrr,

(Harm/J.) - Maintenant qu'on connaît le résul-
tat des élections provinciales (voir Nouvelles dl!
jour), dans lu proportion des deu~ tiers à peu
près, le caractère principal qui se dégage de ce
scrutin est l'avance du mouvement natlonaltste-
social, auquel on accorde un gain de sièges de
6 à 8 %. Les soclalistes perdent quelques st~ges
I\U profit des communistes. Les partis qui sou-
tiennent le gouvernement, notamment les antl-
révolutionnaires chrétiens, les libéraux et, les
démoeratee, 'ont perdu li. peu Tlràs 6 % des voix
qu'lia avalent obtenues aux précédentes élections,
Les pertes des catholiqnss semblent insignifiantes.

Les anolens combattants fran9ais
Rome, 18 avril.

Les délégués des anciens combattauts fran-
çAis se trouvent présentement il Home. Ils ont été
l'objet d'un accueil chaleureux de la pari de ln
population do III Ville éternelle.

SU JSeI§E

TJ,"ois touri.tel allem"Dell
viotiœelS d'une avalanohe
dans· le Haut-Valais

Sa(JI/.P~e, 18 avril_
Une avalanche n surpris, hier, mercredi, après

midi, au lieu dit .PlatLje, nu sud du "iIlage de
Sllas,Fée (vallée de Saas, parallèle à. la vallée
de Zermatt). lilie cm:avane d'une quinzaine de
touristes allemands venus du pays de Bade. Les
touristes avaient entrepris l'ascension du PlaUje
en dépit des récentes chutes de neige et des
avertissemenls qui leul'uvaicnt été dOllnés. En
ooura de ronte, lIlIO ,~valallche dévala du Mittag-
horn, onsevelissllnt les tourhtes. Un de ceux-ci
ßlourut étouffé; les I\ulr(l$, dont plusteurs étaient
hlelillu/I, purent être dégogés à temps. !nuis d,m"
~'entro ou'X ne tardèl'l.lIlt pua à SllceoQ1ber. Le
total des vlclhnelJ eilt ulnlli de trois.

,BULLETJNlv\ÉTÉORQLOQJ QÛB
18 avril

BAROMeTRI!

Avril I Iii 1:1/ 1'11 I~)I IßI 17 18/ Avril

720 - J~ 7'ZO--- ::=
715 - 715- :==---- ,--- i:::710 - 710- ,-
Moy. - '~ Moy.- ~-705 1::;- i;:;.. 705
700 - ~ 700-

~I

---
696 - 695---
090 %"""

~

690

685 I~ 085~

Avril
7 b m.
\I b, Il)

7 h, loIr

ZI/tic", 18 avril, 8 h. du matin.
Lell c(mdltiolls atmosphériques 1I011t t.oujOllrs

peu flworabloa. En montngne, les chutellde neige
ont continué jllsqu'à mercredi soir el. sur les
Préalpes, la couc:.e de neige atteint 10 à 50 cm.
d·éppiuellr. A l'altitude de 1800 ID·, ln tempé,
rature est descendue à environ qUl\tre degrés au-
dessous de zéro.

Temps probable
Zurcih. 18 Illlfil. 11 h. d~

Ciel nuageux, Vill'illble, ft t1iclalr~Ie-.s.
pluies importantes.

matin.
Pas de
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AVIATION

RADIO

Navigation aérienne

Tableau des avions postaus

!Ces avions postaux procurent un gain de temps
~i va d'un jour à 25. Voici quelques renseigne-
ments sur le jour où il faut, en Suisse, consigner
son courrier pour les diverses destinations I

Tous les jours : Algérie, Angleterre, Allemagne,
Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, Fin-
lande, France, Grèce, Hollande, Hongrie, Italie,
Lettonie, Lithuanie, Maroc, Norvège, Pologne,
Roumanie, Suède, Tunisìe,
Lundi : Albanie.

Mardi l Australie, Chine, Égypte, Hongkong,
Indes britannique et française, Iron (Perse), Indes
néerlandaises, Palestine, Philippines, Siam, Syrie.

Mercredi : Albanie, Chine, Congo 'belge (sud
et nord-est), Egyple, Indes néerlandaises, Mada-
gascar, Palestine, Philippines, Réunion, Siam,
Soudan, Syrie, Turquie.

Jeudi Afrique équatoriale et occidentale
française, Cameroun, Canaries, Côte d'Or, Congo
belge, Dahomey, Gabon, Guinée espagnole, Nìgé-
ria, Soudan françaìs, T'chad, Togo.
Vendredi : Afrlque occìdentale française, Ar-

gentine, Brésil, Bolivie, Cap-Vert, Chili, Côte
d'Ivoire, P'IIŒ'agllay, Pérou, Sierra-Leone, U\'U-
guay. '

Samedi : Albanie, Australie, Chine,' Egypte,
Indes britanique ct française, Palestine, Philip-
pines, Siam, Syrie, Turquie.

Dimanche : Congo belge, Égypte, Madagascar,
Mozambique, Réunion, Soudan, Tanganika,

Le retour du « Graf-Zeppelin li)

Le d:irigeuble Graf-Zeppelin est arrivé mardi
matin à 9 h. 22 à Friedrichshafen, de retour de
Son premier voyage en Amérique du Sud, SOllS le
commandement du capitaine von Schiller. Il avait
à bord 21 passagers.

Vendredi, 19 avril
Raâio-Suisse romande

lO h. 45 (de Berne), Lazaro, cantate de Pâques,
Schubert. 12 h., Trio en ré mineur, Schumann.
12 h. ,30, dernières nouvelles. ,12 h, 40, concert clas-
sique par l'Orchestre Radìo-Sulsse romande. 16 h.:
(de Zurich), concert, émission commune. 18 h. (de
Porrentruy), pour vendredi saint : concert par, la
Société de chant Sainte-Céclle . .18 h. 40, poèmes.
19 h, (de Leipzig), Passion selon suir;tt ,Matthieu,
de J.-S.' Bach. 21 h. 30, dernières nouvelles. 21 h, 40,
Les réalités inuisibles, pièce en un acte, d'Henriette
Charasson.

Radio-Suisse allemande,
12 h, 16, concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 13 h. 30, 1 récital de chant. 17 h, 35, récital,
de piano. 18 h, 25, musique de chambre. 19 h, 3,
quatuors' religieux, chantés par, le Quatuor vocal de,
Radio-Berne. 20 h., concert du vendredi saint,
retransmis de la Cathédrale ,de Ber~e. 21, h. ,25,
œuvres .de Gluck et Beethoven. ,

Radio-Suisse italienne
12 b., concert. 16 h., émission commune du studio

de Zurich.
Stations étrangères

Radio-Paris, 12 h, 16, concert de musique sym-
phonique. 18 h, 30, causerie religieuse par le
R., Père Padé.. 21 h. 45, concert symphonique par
l'Orchestre national. Tour Eiffel, 2Q. h. 30, radio-
concert symphonique. Paris P. T. T., ,20 h, 30, con-
cert par l'Orchestre national et concert de musique
de chambre. Strasbourg, 19 h., retransmission de
l'église Saint-Thomas, à Leipzig : La Passion selon
saint Matthieu, de J.-S. Bach. Radio-Luxembourg,
20 h. lO, concert varié par l'Orchestre Radio-Luxem-
bourg. Kœnìgswusterhausen, 15 h., retransmission
d'une .égllse il Berlin. Stuttgart, 22 h. 30, L'amour,
la musique et la mort de Jean-Sébastien. Bach,
pièce radiophonique. Leipzig, 12 h., concert de midi

Les raids du « Santos-Dumont »

L'hydravion Santos-Dumont, piloté pur Givon,
ayant à bord le courrier d'Amérique du Sud, a
amérì mardi matin à la base aérienne de Dakar
à8 h. 25. . ,
, L'hydravion Samos-Dumont termine' ainsi la sé-

rie de ses liais'ons avec l'Amérique du Sud avant
d'entrer en revision générale.
Parti lundi de Natal (Brésil), il avait fait une

courte escale à Porto-Prala (ìles du Cap-Vert). Cct
appareil français, actionné par trois moteurs Bis-'
pano-Suiza, a accompli avec une parfaite régula-
râté quatorze traversées de l'AtI,allltiquc-Sud durant
la saison d'hiver,

SAVON PALMOLIVE
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par l'Orchestre symphonlque-: de' Lelpzlg et des
solistes. 19 h., Là Passion ·;elon lIaint"Matthieu, de
:J.-S. Bach. Hambourg, 22 h. 30; c~nèert du vendredi
saint, de Hanovre. Londres régional, 20 h., concert
par l'Orchestre symphonique de Londres. 21 h, 30,
concert: par l'Orchestre' du Théâtre de la B. B. C.
Vienne; 19 h. 30, Stabat· Mater. de Dvorak. 20 b. 80,
soirée tyrolienne.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
7 b. 15 à 8 h., Radio-Paris, revue de la presse.

7 h. 45; gymnastique. 8 b. 30 à 9 h.' 40, Lyon-Ia-.
Doua, La neuuième SlImphonie, de Beethoven. 14 h.
à 14 h. 30, Berne, musique de chambre. 22 h. 15
à 23 h. lO, Francfort, scènes de Parsilal, opéra de
Richard Wagner (disques).

361,2 m.; entre Berlin et. Bucarest; Radio Exce1sior]
29 kw. ; LR 6. - 379,5 m. ; entre Lwow et Leipzig)
Radio Cultura; 11 kw.; LR 10. ,
Etats-Unis, - Longueur d'onde I 256,3 m.; entre

Copenhague et Mont-Ceneri; station : Philadelphie J
60 kw.; lettres d'appel : WCAU. - 260,7 m.; entrê
Kosice et Londres National;· Rochester; 60 kw.)
WHAM. - 265,5 m.; Horby ; Salt Lake City ~
50 kw.; KSL. - 275,1 m.; entre Madona et Bor."
.deaux ; Saint-Louis; 50 kw.; KMOX. - 280,2 m.t
o entre Bordeaux et Bari; Cleveland; 60 kw.; WTAM.
- 288,4 m.}. Rennes; Hartford; 60 kw.; WTlc.
- 303 m. ; entre Hulzen et Turin; Boston; 60 kw .•
WBZ. -' 305,9 m.; entre Turin et Poste-Parisien I
Pittsburg; 50 kw.: KDKA. - 344,6 m.; entre L()!,,,
dres Régional et Poznan; Chicago; 50 .kw. ; WENR
et WLS. - 348,6 m.; entre Poznan et StrasboUI'IJ:r
New-York; 50 kw.; WABC. - 379,6 m.; entre
Lwow et Leipzig; Schenectady; 50 kw.; WGY. .....
416,4 m.; entre Reval et Rome; Chicago; 50 kW.1
WGN. - 428,6 m.; entre Stockholm et Paril
P. T. T.; Cincinnati; 500 kw.; WLW. - 454,3 m.l
entre North Régional et· Langenberg ; New-Yorlic
50 kw.; WEAF. '

L'audition de postes américains
L'audition des stations américaines qui travaillent

sur ondes radiophoniques eonstitue une écoute fort
intéressante pour tout amateur de ra'dio.
A l'intention de ceux qui voudraient se livrer il

ce « sport ~, un journal français a donné quelques
stations américaines, avec l'indication de leur place
sur l'échelle des émetteurs européens. On ne peut,
hélas I le~écouter que vers 1 b. 30 du matin, et
quand les conditions sont favorables. Secrétaire de la -rëdactlon : Armand Splc'he"
, Argentine .. - Longueur d'onde : 243,2 m. '; à peu
près, sur la même position que : Glclwltz ; station: ~~~~~~~~~~~~~E':!~~
!,adl~ Stentor. lO kw; ; lettre d'appel' : LS. 8; ,
'252 ~,; Francfort-sur-Ie-Meìn j ' Radio .Prieto ;.~!;,P~tit guide du jardin. .potager,
20 kw., LS 2. - 303 m.; entre Hulzen el Turin;
Radio Splendid; 16 kw.; LR 4. _ 815,6 m.; Bres- par G. Bays, jardinier
lau; Radio Nacional; 14 kw.; LR 3. _ 829,6 m.; Prix : Fr. 1.20
entre Toulouse et Hambourg, Radio Argentina;
10 kw.; LR 2. ..,.. 344,6 m.; entre Londres Régional
et Poznam; Radio la Nacion; 37 kw.; LR 6. -

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
190, Place St-Nìcolos -- Allenul! de Pérolle« SB
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Monsieur et Madame Dessibourg-Progin et
leurs e~fants : Gaston, Yvonne et Myriam, à
Courtepm, ainsi que les familles parentes et
a~liées, font part de la perte douloureuse qu'ils
VIennent d'éprouver en la personne de leur cher
et bien-aimé

GILBERT
enlevé à leur tendre affection le 17 avril. dans
sa 2me année, après une CQUI'te maladie,

L'enterrement aura lieu à Bnrberêche ven.
dredi, 19 avril. Ù 2 h. K •

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
a -Für die vielen Beweise aufrichtiger Teilnahme
beim Hinschiede uuserer Iieben Mutter und
Grossmutter

Prau Wwe. Verena JUCKER-OSWALD
dankt Alden von Herzen,

Famille Troller-Jucker •

•
:Monshmr Ernest Desslbourg et sa famille, pro-

fondément touchés pal les nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil, remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part ,; M. le. Curé de
Saint-Aubin, M. l'abbé P. Brulhardt, révérend
curé d'Avry-clevant-Pont, M. C. Chassot, con-
seill!:)r national, le conseil de paroisse, la Société
dechanl ct la population cIe Saint-Aubin, les'
amis des villages voisins, ainsi que toutes les
p~rsonnes qui ont adressé par la poste leurs
condoléançes.

•

TRANSPORTS FUNÈ~BRES

A. MURITH S. A.
. 'RIBOURQ

Cercueils . Couruunee . Automobile. lunétllires

~~ ...........~......._..~
Confiserie-pâtisserie de la Caserne l'

V~~~~".~~~.~~~n . i
glac6 et dessert 'tous genres, ainsi que deSII
œufs nougat et chocolats garnis., '
. &e,J.:ecommandc : '". " Charles Cochard,

, Place de la Caserne
Livraison à domicile. Téléph. 1091 ,

~

Enchères publiques
de bétail et chédail

Mardi 23 aVJ'i1 1935, dès 13 heures, les sous-
signés vendront devant lem' domicile, Ìl Sorens :
1 cheval, 4 vaehes, 3 génisses, une voiture".
a chars à pont, l char avec fût ~ purin H),OO
litres,· caisse à purin, char à herbe, faucheuse,
faneuse, l charrue, l bulloir, herse, luges,
1 traîneau, l hache-paille, 5 colliers de chevaux,
clochettes, ainsi qu'un certain nombre d'outils
agricoles, "
1771 Les exposants; Hoirie LEHMANN.
!!

48 Feuilleton de LA LIBERTÉ

La résurrection de Rama
par GUY THORNE

(Adapté de l'analais par O'Neoès)

- Nous devòn~ maintenant nous rendre direc-
tement à la ch:Ullh're' 'que j'ai marquée sur la
carte, dit Duncan tout bas, mais d'une voix par-
faitement claire et distincte. Elle est IIU second
étage; nous y arriverons par l'escalier de ser-
vice qui est tout près d'ici. Il me semble que
l'hôte ou les hôtes actuels du château n'ont rien
à volr . dans le quartier des domestiques. Il y a
peu de chances de rencontre; le seul danger,
c'est que ·cet escalier conduise aussi ·à. la cabine
téléphonique qui est peut-être utilisée. Suivez-moi
de très près, touchez-moi, ce sera mieux encore,
et quand je m'arrêterai, arrêtez-vous aussi Il
est nécessaire que j'aie les mains libres pour
tâter le chemin; ainsi, prenez tout seul la charge
de la valise. Allons, maintenant.

Us reprirent leur l'otite, pas à pas, comme deux
ombres muettes. Même 1111 chien de garde, sem-
blait-il, n'eût pu prendre l'éveil. ,

Enfin, ils se trouvèrent devant la grande porte
rembourrée, garnie de clous de cuivre, séparant
le quartier des domestiques du reste de la mai-
son. Duncan l'ouvrit graduellement par petites
Poussées el Staveley ne sut' qu'il l'ouvrait qu'en
Voyant un rayon lumineux filtrer.

Le silence demeurait aussi profond; mais
celte partie de la maison Mait largement éclai·,
rée. L'électricité était allumée. Les deux fllnfô
mes noirs frissonnèrent : ils se trouvaient. çn
Plein,. chaOW de bataille.

,.' ....

Poi
de

sons frais! I!
Norvège!!! extra!!!

Grande vente - Très bon marché

FILET de Cabillaud la livre O~80
FILET 'de Norvège » 1.10
FILET deColin Norvège » 1.50
CABILLAUD Français » 0.80
CABILLAUDde Norvège» 1 .10

Colin, Saumon frais, Merlans,
Poissons du lac, etc. Cui•• es de grenouilles

. Escargots préparés.,
TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE CARÊMEIPour Pâques: grand choix de volaille, gibier, poisson

&
I-- : Rue du Tir, 15,

Expéditions par poste et C.

•
Tous les

saluedis lIul1in
QUELLE

PERSO~NE
dévouée prêterait 2000 fr.
à famille ayant situation
stable? Rembours. men-
suel 50 Ir Int 5 il. 6 %
payable 6 moi,' d'avance.

S'adresser pal écrlt SOl1~

chiffres P 40558 F, à Pu-
b/ici/as, Fribourg.

il sera vendu, sur ta place
.du Tilleul, station du tram,

BRICELETS et
BISCUITS

[re qualité, il. Fr. 2.-
le kg. t918

7

ft UEnORE
enéore 3000 kg. de regain
j re qualité. A la même
adresse, on demande un
bon domestique de cam-
pagne sachant traire.
S'adresser il. Proqtn Félix,
Villarepos. 40549

e Il •Il S
Tous renseignements relaÙfs aux abo'~n~;n lits et l:ègle~:ë~tl

des cours du; G~lln!zet el Gnrnbach du L. T. C,. de Fribourg.

~.'
Raquettes des premières marques, de ':'0.50 il. 67.·:~
Balles, depuis 10.50 la douzaine" ,.
Chaussures, depuis 5.90
Pantalons-tennis, toile de lin el Ilanelle, de Fr. 25.-
Complets de tennis, depuis Fr. 55.-

Tous les accessoires filets, poignées, cuir, fourres, visières
el produits d'entrel~CJ1. ,

Recordage rapide 'r:rmalson

HUllER- S'OlIS'; " ,

',Tél.Pér'ollea

Ils avaient atteint la galerie supérieure ; le
tapis couvrant "le parquet eût suffi il. amortir le
bruit des pus, mais cette galerie était entouré!'
de portes; une d'elles pouvait s'ouvrir d'IIII mo,
ment à l'autre. Pourtant, nu lieu de gagner son
objectifjau plus tôt, Duncan s'arrêta et sc pen,
cha au-dessus de la balustrade dorée, et Staveley
l'imita. Leurs regards plongeaient ainsi jusque
dans le hall central. Et ils constatèrent que ce
hall l~i-mêIl1e' n'était pas éclairé .. Toute ('elte
illumination provenait de la galeI"ie du premier
étage, ii trenl.e pieds au-dessous d'eux.
- C'est ce que je supposais, dit Duncan en

se retirant en arrière. Il ne faut pas nous nuur-
r,cler une minute de plus ici. Suivez-moi I
Il .contourna une partie de la galerie: la

porte, devant laquelle: il s'arrêta, s'ouvrit comme
par magie SOllS la douce pression, donnant accès
à un nouveau couloir ohscur.

Alors, Duncan s'arrêta de nouveau, souleva
sou capuchon et, à J'aide d'un mouchoir de soie
noire, s'épongea le front couvert de sueur,

- Il Y li plus de deux cents ehambres dans
ce labyrinthe, car je n'appelle pus ça ttne mai
son, dit-il; muis je ne suis qu'un vieux sot. un
mannequin habillé de laine, si la première porte
à drolt~ il'esf pas. celle du petit nid que j'ai
choisi pour nous. .Et je puis vous le dire, je suis
joliment content d'êll'c rendu.
II était très pille, et Staveley, qui s'était laissé

conduire comme un nutomate, comprit -seuleruent
à ce moment par quelles 'transes le chef ~!i
,.J'expédition avait passé.

La porte de chêne noir luisant était le travail
le plus solide et le plus curieux .que sût. ,~xé-
cuter un des habìles et patients ouvriers. de
l'époque, Même .la poignée et la serrure étaient
originales. et ce fut une belle clé ciselée que

On demande. pour hôtel
de campagne, 'une

CUISINIERE
Inutile de se présenter
sans de sérieuses capa-
cités. On demande aussi
une Jeuno fille pour
aider au ménage cl servir
au café.
S'adresser sous chiffres

P 12047 F, à Public/tas,
Fribourg.

CHAUFFEUR
40 ans, 'marié, 15 ans
d'expérience, sobre, parle
le français ct l'allemand.
possède permis de con-
duire pour lous véhicules,
accepterait toul autre cm-
ploi, cherche place, libre
tout de suite. Certif et
photo à disposition. Ecrire
sous chiffres C .5851 L,
à Pub/ieitas, Fribourg.

••••••••••••
Fiancés

Voyez
nos mohiliers complets

13 pièces
dep. Fr. 370.-

avec lilerie damassée
Fr. 490.-

Ln cil ambre 1\ eout·her
matinée, avec arrnolre à
Riace. 8 portes, lavabo,
marbre et gtace, table de
nuit el grand lit

Fr. 450.-
avec literie bon crin

Fr. 591>.-
Emb. Exp. fco.

RE;CORDON, meubles.
12. pl. du Tunnel.

LAUSANNE. Tél. 27681. .
On demande
jeune fille de 16 à \8 ans,
pour garder les enfants et
aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Entrée toul de suite.

S'adresser à M.' Vonlan-
then-Bulliard, café-restau-
rant, Heltënrled. . '12050

AUEIRE
MACHINE à ooudre
SINGERA pied ou A
main, en parfait étal.
S'adresser au magasin

ile fromages, rue de l'an-
cienne Préfecture, 184-.

REPRÉSENTATION
EXCL\ISIVE

pr le canton de Fribourg,
pour. machines et bureau
el ustensiles, est à remet-
tre à représentant éner-
gique, Pour de plus am-
ples .renselgnem., s'adres-
ser à E, VorbacII, Bâle, -il,
Eli sobethetist ras se.

Ne VOUS laissez pas
arrêter par le mauvais
temps, pour vos achats
de

PÂQUES
Après la pluie ••.

le beau temps!
Chapeaux

Chemises
Cravates

Gants
Le plus beau choix

, aux plus bas prix

CALL~Y
Aux Elégants

Rue de Lausanne Av. de la Gare

raques en Grnyere
Hötel du Maréchal FerrantCHARMEY Tél. ss.so

SP~CIALIT~S : Truites de la Jogne - Jambon
et saucisson de campa~Jne

Menus soignés - Hors-d'œuvre - Volaille
RagoOt do cabri - Crème

F. nUFFJEUX, nouveau tenancier.

Prê"t
Quel particulier prêterait 12,000 il. HI,OOOfr. il bon

commerçant aclif et honnête désirant développer
excellentes affaires . .Remboursement cl. intérèts 11
convenir. - Ecrire sous chiffres P 12066 F, à
Publfcltas, Fribourg.

IA LOUERFoin et
, .regain

A VENDRE
tout de suite ou date à
convenir, dans villa, 11 la
rue St-Pierro, appartement
remis à neuf avec lout le
confort moderne, composé
de 4 grandes pièces, vé-
randa, cuisine, bains, man-
sarde, caves, Jouissance
jardin. 12065

S'adresser il A. Fros-
sard, agence Immob.,
Fribourg. t5-26

Imprimerie SI·Paul
S'adresser il. G. Meyer,

tOIlS genres architecte, Fribourg.
Impressions

en

Duncan tira de sa poche et, introduisit dans la
serrure.

-On ne laisse rien rouiller, ici, murmura
Duncun, comme les pênes cédaient suus bruit,
Staveley souleva une fois de plus le lourd

.suc de voyage, et. tous deux entrèrent dans leur
~'efuge' temporaire.
, Encore une fois, ils prêtèrent l'oreille, et
Duncan referma la porte. Tous deux éprouvaient
un intense soulagement. La clarté d'une de leurs
torches leur montra que les volets des trois
feI\êtres de 'la pièce étaient hermétiquement clos,
Ceci leur permit de tourner le commutateur eL
'toute la chambre se trouva éclairée.

C'était une . très belle chambre," de vastes
dimensions, et dont l'ameublement n'avait pas
été changé depuis l'époque où régnait celle que
les, Anglais continuent d'appeler - sans doute
humoristiquement - la « bonne reine Bess >.

Duncan regarda autour de lui avec le naif plai-
sir d'un Américain en face du passé.
,'- Dans mon étude des vieilles maisons an-

glaises, dit-il, j'ai calculé que les guides n'indi-
quent pas moins de quatorze cent deux lits
comme ayant eu l'honneur de servir à la reine
Elisab~th. Je suppose bien que celui-ci est sur
la liste ou mérite d'y figurer. Mais si vous êtes
de mon' 'avis, Staveley, la meilleure chose que
nous puissions faire pour l'instant, c'est 'un bon
somme. Je sens que j'en ai besoin,

Staveley ne fit aucune objection. Il enlevn ses
hottes et se jeta sur un des. côtés du lit ù co-
lonnes.

Duncan, "lui, fit le tour de la chambre et l'exa-
mina minuÙeusement avant de s'étendre à son
tour. Il ouvrit la porte d'un placard dans le
.panneau de chêne du-mur, èl, poussa un. soupir
de satisfaction. Il avait découvert un lavabo avec

des robinets d'eau froide ct d'eau chaude, et ceci
lui enlevait une de ses anxiétés. Il semblait trou-
ver un plaisir presque égal à s'arrêter devant
un grand coffre bardé de fer appuyé coutre un
mur et vissé nu plancher. La présence de ces
deux choses constatée il son tour, il se livra
nu repos.
Quand Staveley s'éveilla, après un sommeil

peuplé de cauchemars, la première chose qu'il
vit fut Duncan, en manches de chemise; debout
au milieu de la chamhre. Sans se rendre compte
de l'endroit où il était, Staveley allait I'ìnter-
peller quand un mystérieux signe d'avertisse-
ment l'arrêta.

Aussitôt, la mémoire lui revint et, avec la
mémoire, une vive sensation de faim,

Duncan avait prévu le cas et préparé le néces-
saire.
- Ça ne vaut pas un dîner chez Delmonico,

mais ça peut suffire, dit-il en présentant des
biscuits étendus de gelée de poulet et des tasses
d'aluminium pleines d'un excellent bouillon;
, Staveley regardait autour de lui .avec tristesse.
Il y avait six semaines seulement, il était le plus
heureux des hommes; cette superbe demeure
était son second chez lui. Et maintenant, :ì cause
du chagrin qui lui rongeait le cœur, cette cham-
bre lui paraissait sinistre, en dépit de son bril-
laut éclairage.

- On étouffe, ici, dit-il.
- Nous pourrons, je crois, aérer la chambre.

.Il y n'en bas un ventilateur électrique, mais on
.I négligé d'en faire bénéficier la reine Bess.
Nous pouvons sans inconvénient écarter les
volets et ouvrir les fenêtres pendant cinq' mi-
nutes,

CA SUIVl'4..J
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PLACE DU TillEUL,

CHEZ KURTH

Pour Pâques,· une paire
de chaussures neuves!

CHEZ KURTH
POUR MADAME,
Jolle chaussure bride, en brun ou noir 7.80
Jolie chaussure bride, grand choix 9.80
Jolie chaussure bride, fantaisie 12.80
Jolie chaussure bride, lézard 12.80
Pumps, tout genre

Richelieu Charleston Fantaisie

Poùr la jeunesse
SOULIERS BRIDE
noir, brun, verni
RICHELIEU
noir, brun, verni
No' 18-21 22-26.27-2930-35
Fr. 4.90 5.90 6.80 7.80

Pour un joli
cadeau de Pâques,

'Knrth

Fiançailles ou noces,

adressez-vous à la maison

fondée en 1785

FRIBOU~G

GRAND CHOIX EN SERVICES DE TABLE
SERVICES A' CAFÉ, ete., etc. Nouveautés

Fribourg MACHINES A COUDRE .. GRITZNER ,. « Helvella »
POTAGERS A GAZ .. VOGA », .. SARINA» Nouveaux modèles

POUR MONSIEUR,
Richelieu noir ou brun Fr. 9.80 8.80
Rlchclieu verni . Fr. 15.80 12.80
Richelieu verni, avec pea:u male 13.80
Richelieu cousu, trépoinle, noir 12.80
Richelieu, cousu trépointe, brun 14.80,

par

HENRI COMTE
10, av. de la Gare lime étage

Ile dlstlngùent par

leur élégance
le soin du détail
et leur belle qualité.

CHAPEAUX
CHEMISES
C RA "ATES
C A N T S
chez

SAUSER-REICHLEN
les derniers modèles
A

PAQUES 139&

j
!
l

Vous effectuerez le plus sOr

le meilleur des plaoemont ••

VOUS AIMEZ VOTRE FAI\IIILLE

ET LUI VOULEZ DU BIEN
VOUS PENSEZ AUSSI· A

VOTRE AVENIR et il la
SECU.RITE DE VOTRE

VIEILLESSE.

Demandez dono conseils à;

A. Marro,
agent général de la

FRIBOURG

Genevoise
COMPAGNIE D'ASSURANCES'SUR lA VIE

Fondée en 1872

Confections pour dames
~\U\IIWWWW~~~

dernières nouveautés

H. Sidler J ~:~u~~~143

Prix modérés, Timbres escompte

, I. , • ' I • , • ori, ... , • ~. '. ' . ' . . ,

!T,eintuJu!.cie
~ cItûniqlœs

G. UTTINGER
i

Magasin .I roe de l'HÔpital, 35
Avenue Weck-Reynold, 13
Téléphone 8.20

Travail prompt et soigné
, Prix très modérés

Expéditions postales
dan. touto la Sul••• "

8p6olallt6 I
DEUIL - RAPIDE

~e 6eau
cadeau

f"t " ... , ;.,;.<" .~. .,

de fiançailles ou
de mariage

les alliances en assortiment superbe
Les prix avantageux - Les pièces de bon goftl

chez

GEORGES lOISOI
HORLOGER DIPLOMË

RUE DE LAUSANNE, 39 Tél. 15.84

~ociété suisse ~'assurances
Accidents
Responsabilité civile
Agricoles- Vols
Autos - Dégâts d'eau

A. Marro,
agent génér~1
17, rue de Romont

FRIBOURG

TÉLÉPHONE 1085

J. KAUFMANN, inspecteur, Fribourg
J. ZOSSO, _ » Fribourg
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CHEMIN DE CROIX
illustré et m~d.té,

Illustration. d'Hippolyt., Lagergas

Méditations p'ar le, R. P. Pelot, S. J.

Relié ~ FIr., 11.6'0<

JEUNE HOMME
ayaut terminé ses études, désirerait faire un
stage de quelques mois, comme volontaire dans
'hureau -ou maison de commerce, Prétentions
modestes.. - Donnerait éventuellement leçons
à jeunes gens. - Offres sous chiffres P 40540 F,
à Publicltaa, Fribourg.

Cirpur le V2K~ Frs l~o,
. , ,l:'erlcaustique en "venEe p6rtout, 6'-,. • .R.L

AUX LIBRAIRIES ST-PAUh, -fR1BOUR&1.
1S0, Place St-Nicoîas -" Ave~e de P~;olles, ~8(

"

j§~A~~~~\ ~~,,§l, :§' A LOUER
BANO'UE, ..POPULII'R~E SUISSE
A FRIBOU'RG

A LOUER
LOCAUX

jòU: appartement bien en-.
soleillé, de 2 chambres,
évent. il, cuisine avec eau,
galetas, cave ct buanderie,
pour tout de suite ou
date à convenir. 40552
S'adresser à Jules Leibzig,
MarlY-le-Gralld.

.ET SES AGENCES
OFFRENT ,~VOUS

\
~'

OBLfcATIONS' AU' PORTEUR
REMBOUR,SABL.ßS SANS. ' " . '.~ .
DENONCIATION APRES 3
ET 5 ANS AU TAUX DE

4 'Ol~":

pour magasins, bu-
reaux, ateliers tran .
quilles, etc., uvee loge-
monts de 2 chambres.
Tout confort. 11858
S'adresser lÌ

MM. HO{J{J·Mons et
Fribourg.

~ "."......••" ~ .•.....••..
PO'l.r Pâq'll.es

Jambons
Saucisson.
Saucisse. au foie

fumés lÌ la, campagne.

Nul n'est mieux placé que
le Conflseur-spéclall.te

s, feimurub@r =--- A LOUER
à partir du 25 juillet,

appartemonts de trois
chambres et dépendances,
depuis Fr, 65.- à 80.-,
Adresse : rue d'u' Tem-
ple, 15, n.:ne étage,
Même adresse : atelier
de réparation avec box
et locaux.' 174- t

Place de la Gare, 35 Téléphone 183

pour garantir la qualité el la fraîcheur des artleles
de Pâques, el1c~pc()lat ou nougat de sa fabrìcatìon .

• I • " r r
Expédltl9Ì1 .0Ign6e· ,-. Voyez ses vitrines

,'. '........... '! .

,.

» 2.90
• 1.75

,» -.45
» 1.50

.' l, 250.
» -.95

-.95
» 3.95

3.95
» -.95
» '2.5'0

2.95
5.50
0.20

COURS D'E···CUISINE
8 ù 12 leçons l 1 après-midi Olt 1 soir par
semaine. . ":., 40530: e-

,Mlle REICHLEN, prof. dlpl,
Grand'I'ue, ,20, F"'boll~!I-

'.: . ...:..Le$ plus "r6iaux' :~
PAPIE:R'S PEINTS

aux meilleurs prix

rue de Romont, Fribourg

p & T'
PIEDS D'ŒILLETS, EN FLEURS

~par mes plantons d'œillets seuls de première classe,
,~II!e~. 'greffés. A obtenir dans toutes teintes.
, M 'pièces Fr. 3,85. 100 pièces Fr. 5,85, Franco.
Indication pour culture gratis. - ,Commandez tout
de suite chez " 2347 G
M. PIiI~ella, Rosenbergstrasse 8, St. Gall.,

,'f --'---__ ~ ~" , __--------~----~
'''',Pour

l' Au Petit Paris
;

prês "Sat~t-Nico)as .

Vou. trouverez du bon à 'bon m~rohé

Beau choix de cbemlS~Sp" nies. dep. 3.95

I
l'

I
i
I

Ebénisterie de Villars
V"II Gia'ne FribourgI ars-sur- Houte dl' Cormanon
Snlles ù manger, .:.- ChllmbreH Ò coucher.
Petits meubles. Llterle eomptëte, Dlvans.
Grand choix el) stqcks. Prix très avantageux.
LIvraison franco. Téléphéue 9(\(;, Vente directe,
14:\ Se recommande L. Bœchler.

,~,

Qu~lques-unes défraîchies'

Ch~mises de travail
Chaussettes "

, "I 'Bas sole el fil el soie et autres

Combinaisons soìë .

Corsets ceintures
Lingerie pour dames .

Pantalons pour hommes

Goinplèt~ salopettes
Cols, cravates, bretelles
Tabliers caoÌIt~hou~ vulcanisé.

Parapluies
Entourrage5, Is' ~arnlture" ~ep,
Foulard .sole. .4 .

,- '

C'est à la

Boucherie Jean BAERISWYL

\'
l. \,

Place St-Nicolas Téléphone 1.85
, . "'. " ,Ii. . 1" ::-1, ,-; J t, }
que vous trouverez: Bœuf - veàù ;. Mouton;!
- Porc frais, Ainsi que: jambons, aaucls-
.ons, saucisso au fole,' d. ' òd'mpagne,

AU PLUS BAS PRJXÔU'JÒ~:',I ).
12000 Se recommande.

; .

'd \h'

Les

dames
fortes
peuvent très bien

s'habiller chez nous,
actuellement dans nos
rayons de
Manteaux, Robes,
lingerie" Bonne-
terie, Tabliers,

etc.
vous" trouverez ce qu'il
vous faut.

Jusqu'à ce jour, il était
basspécia' pour JAMBES FORT~~.'un te' ..bas ex'ste,· dont

~r.ncne d'en trouve!rt~:; s~::~e~~e, 'mals aussi le.cf~~~i.s~~!
(:nes~~~~:e~!eI~Ipd'U::la~~~:;r~e~u:l~~~~~e~Pftl~edistingue
. poIntes en I~~:tJg~~~RT'F'C'EllE choisie ' 9 O
par sa qua'ld ' " se fait en ~gris, brun,et très so e.

,., ,belge et noir, pour,

•
JOLI MACASIN Les boucheries et charcuteries

de la ville, de Fribourg.. ,

... seronilerm8eS
.(@ I~gdi de 'Pêques, à partir de ml~l.

Apprenti Qui prêterait
boulanger
On demande comme lei

un jeune homme de 16 à
17 ans, fort. et en bonne
santé. Vie de famille.

Fuire offres à la
Boulonqerte-pôtisserìe

Henri Baud, St-Maurice
(Valais) 12053,

pour le 25 juillet,
1 a,ppartemènt situ6
au quartier des Places,
près de la gare, 4 pièces

logement 2. chall'l,kr~s et, tout confort,
1 cuisine, chez . 40550 S'adresser sous chiffres
Louis Brügger, Marly. P 12041 F, à Pub/iritaH,

" .. ~--Frtlrourg~-·-· ,-

il louer à la rue do Romont, évent. petit loge-
ment a~ec cuisjne et galetas, eau, g~az, électricité.
Entrée il \'01011f6 suivant entente. - S'adresser par
écrit, il Publleitos, Bribourç, SOllS chiffre.ç P 12061 F., r

, ,

"
PLAI.ES Boume St-Jacqul'.8

de C, Trnutmann, ph a rrnu (',i en, :BtÙe.
Prix : 1 fr 75, Contre les uleë-

rallons, 'br"Glares" Jambes ouvertes, hé-
morrboitles, offectlons de la peau,
,engelurell,plqGr~s, dartres, eczémas,
CO,pp,lI, d,e ,5Qlôll. \Dans toutes phnrm

,.';;'-

CHRYSLER
à vendre tout de suite, d'un particulier,
faute d'emploi, Limousine, 7-8 places,
~ . c~I',. La voitu,re est en I~ès bon état
et sera cédée ft un prix fnvol'able.

Offres sous chiffres P 12045 F, à
Publlcltas, Fribourg."'., '.

200 fr. à jeune agricul-
teur solvable, mornenta-
némcnt gêné. Rembour-
sable le 16 juin. Bon In-
térêt. - Offres sous chif-
fres l' ·i0556 F, à Publi-
citas, Fribourg.

PRÊT
Place' stable Quelle personne chad-

table aiderait une famille
hO~Ol"llble avec lin prêt
de Fr. 2000.- nu taux le
plus favorable possible?
'Faire offres écrites sous

chiffres P 40555 F, à
Pub/icitas, Fribourg.

est offerte à jeune homme
s é r i c 11x, bon trayeur,
comme domestique ber-
ger, pour soigner 8 bêtes
ct nider lÌ la campagne.
Faire offres I!,VCC SMcS

désirés à J, Chnppu!«,
St-Maurice, Vdsena.z: - Ge-
nève, 6ßI ß6 ft VEnDRE... A LOUER

1 char de marché neuf
aveceadre, essieux « pa-
tent .;' chez P/ury, maré-
chaì, rue des Forqerons,
Fribourg. 12Q60

apparte~ent di frol.
chambre., ch. de bains,
chauff. central indépen-
dant. ::.. S'adresser : rue
de Lausanne, 52, Frl-

~lLOUER
A LOUER



~-ë:1\ - ....o

Quelle déception .....
Tant est trop petit. ....
Mals vous ne connaltrez plus cet ennui
si vous achetez des ohemlses en tissus

'sanforisé
Par ce nouveau procédé, I,s ne se
retr6clssent absolument plus

Chemises avec 2 cols ou col fixe

superbes dessins modernes, fines rayures

Fr.
90 50
• •

AUX MAGASINS

BRU N S C H W I G & Cie

t'O Pérolles tO

la réputée cuisinière à gaz
avec les tout derniers perfectionnements, dont
l'injecteur • Gehe • adapté à chaque brûleur '

rendant cette cuisinière la plus économique.
Modèle tout émaillé dep. Fr. 115.-

Commerce de fer frl~ouroeols S. A.
Rue da Laus.nne, 85

T'L Ut

Prlbourg

Habillez- VOliS

~a (jter/ecti()n
~

..... III>- r
~"'?" 'I

Complets pODr messieurs de Fr. 38.- à 130.-
COSTUMES POUR JEUNES GENS' 'ET .GARÇONS

à des prix" excessivement bas
MAISON DE CONF'ECTIONS MA SCULINES. ' .

.1) ~a {jter/ecti()n
Jacques Guggenheim-Schneider, Fribourg

Avenue de la Gare, 10 Timbres d'esoompte 5 %

Pour les fêt~s'de .PAques
vous trouverez les marohandlse. de votre goOt dans les magasin.

qui \délivrent les timbres 5 O/o du

Service d'escompte fribonruftois

,Un beau et, utile cadeau
en

porcelaine, falence, cristal et fantaisie
chez

z oS'S o~ SAU T E R E L
,

Rue ,das Epouse., 139 Tél. 4.64

.. r .

Cette superbe bottine pour messieurs
d'après cliché, à Fr. 12.80 14.80

Souliers a\ brides pr enfants et fillettes
Nos 17/21 .: 22/26 27/29 30/35

Fr. 4.80 5.80 ' 6.80 7.80
RICHELIEU POUR DAMES

en box, ft

Fr. 8.80 9.80

Chaussures VONLANTHEN
. Plaèe du TiUeül'- '.. Place de la Gare, 10
'. . FRIBOURG ,. (Bâloise]

Envols franco; contre, remboursement

Choix varié
en

Sous-vêtements
pour dames

Yala et autres marques

BAS
dans toutes les teintes mode

GANTS.
Ceintures, ,soutien-gorge,
RobeHes d'enfants, ete.

G. KE·M,M~ELLENBERGER
FRIBOURG

. Rue du Tilleul, 154-5.




